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NOTE D'INTRODUCTION 


Même si l'enquête en cours n'est pas complètement terminée, il m'apparaît des plus urgents 
de publier un ''Rapport!! assez complet concernant les lIManipulations Médicales pour parve- 
nir au Contrôle Politique Direct de tous les Individus!'!. 


Avez-vous cru que la présente guerre déclenchée sur les populations par les Nations-Unies, 
en vue d'instaurer un ‘Nouvel Ordre Mondial!'!' pourtant si souvent cité par le Président des 
Etats-Unis du début des années 90', Georges Bush,serait une guerre conventionnelle, avec 
des armées différentes comme cela était le cas dans le passé? Si en premier lieu vous ne 
croyez pas qu'une guerre mondiale est en cours, c'est que vous vous obstinez, non seule- 
ment à nier les évidences de la chute de l'Economie et du regroupement mondial d'Organis- 
mes Internationaux, mais encore, vous n'avez pas remarqué que cette guerre se fait actuel- 
lement sous trois formes distinctes, entre autres, soit: ‘Guerre Economique, Guerre Elec- 
tronique et Guerre Méedicale!'.En deuxième lieu, c'est que vous êtes victimes, bien malgré 
vous, du ‘Programme du Contrôle de la Volonté par le biais des Ondes Visuelles (Télévision 
et Cinéma), mais encore, des Ondes Electromagnétiques (Micro-ondes et Electricité concen- 
trée)'! de manière à provoquer chez vous, une confusion de l'esprit et un état léthargique 
permanent qui vous empéchent de penser, et de réfléchir!!! far il faut bien l'admettre, le 
Contrôle direct des Individus!'' pour des fins politiques, à cette époque, passe avant tout 
par la nécessité d'endormir l'esprit, le cerveau des populations afin de les paralyser 
dans leur possibilité de réfléchir, de penser, et de réagir. 


Par exemple, chaque fois que vous vous retrouvez devant une évidence, en face de preuves 
indubitables, devant des faits clairs et précis que vous savez intérieurement vrais, mais 
que vous les rejetiez,soit par peur, soit par indifférence, mais sans y réfléchir en tout 
premier lieu, c'est que vous êtes victimes de ce ‘Contrôle de la Pensée!' qui veut que vous 
n'acceptiez comme vrai et réel que ce qui est ''OFFICIEL''; ce qui provient de personnalités 
reconnues provenant de la Télévision, du monde Politique et du monde Scientifique. Pour- 
tant, vous êtes-vous déjà demandé pour qui et pour quels intérêts travaillent tous ces 
gens que vous avez appris à considérer comme étant des l'dieux!'? 


Un exemple plus que frappant à ce sujet est celui de l'AUTOROUTE ELECTRONIQUE! Aucun jour- 
naliste n'a fait d'enquête sérieuse à ce propos; on vous promet une série d'avantages tout 


aussi invraissemblables que séduisants; on est prêt à vous l'installer gratuitement chez 


vous; les Compagnies qui en sont à la source vont y investir au moins $8 milliards de dol- 
lars, et tout cela dans une période de récession où les gouvernements coupent les budgets 
de toutes les formes de programmes sociaux--servives à la population--. Depuis quand est- 


ce que les compagnies donnent gratuitement des biens et services? Comment se fait-il que 
ces milliards ne soient pas mis dans des l'Programmes Sociaux'' utiles et indispensables à 
la population? Comment se fait-il qu'aucun homme politique ne se soit élevé à ce sujet? Et 
pourtant, de plus en plus de personnes se retrouvent fichés par l'Aide Sociale; la Classe 
moyenne est en train de disparaître; les Allocations familiales ont été transformées ;1'As- 
Surance chômage sera réorganisée; des dizaines d'Organismes populaires disparaissent pen- 
dant que les hommes syndicaux, supposés défendre les intérêts des travailleurs et de la 
société gardent un silence inquiétant! 


Saviez-vous, par exemple, que l'Autoroute Electronique--le COMMERCE ELECTRONIQUE-- à été 
mis sur pied aux Etats-Unis, défini aux Etats-Unis, et annoncé par le Président Clinton, 


à la Maison Blanche, à Washington, le 26 Octobre 1993? 


Saviez-vous que ce ‘Commerce Electronique! a été défini, dans un Document, comme devant 
être, en tout premier lieu, un outil de ‘Contrôle du Gouvernement! pour le Gouvernement, 
et personne d'autre, dans les intérêts premiers du Gouvernement afin de l'aider à avoir 
un contrôle absolu de toutes dépenses gouvernementales? Cela signifie, un ‘'FICHAGE ELEC- 
TRONIQUE DE LA POPULATION'' à l'intérieur duquel toutes les entreprises et les individus 
seront comptabilisés, perçus comme étant des l'Unités Economiques!'. Le meilleur des Mon- 
des, quoi! 


Saviez-vous que la date limite pour l'application de ce système, aux Etats-Unis, est le 
mois de Janvier 1997? 


Saviez-vous que le Gouvernement de l'avenir, le Nouveau Big Brother!! aura ainsi mis sur 
q 


pied, par le biais de l'électronique, un profil complet de tout individu, à partir de 
son extrait de naissance, ses dossiers scolaires, ses dossiers médicaux, ses dossiers au 
Ministère de l'Impôt, de la Sécurité du Revenu, du Ministère des Affaires Sociales; ses 


dossiers bancaires, ses dossiers de Conduite automobile et d'Assurances, ses dossiers au 
Ministère des Poste et de la Sécurité Publique? 


Saviez-vous que le ‘Super Dossier'!' constitué sur chaque individu sera ainsi rendu dispo- 
nible, par voie électronique d'ordinateurs, à toute Agence Internationale dans n'importe 
quel pays faisant partie de ce Super Système? 


Saviez-vous que le Québec sert, en ce moment, de terrain d'expérimentation à grande  é- 
chelle pour l'implantation, dans la population, d'un tel système? 


Savez-vous pourquoi le Saguenay-Lac-St-Jean, plus précisément, Chicoutimi a été choisi 
comme première Région d'implantation de ce système, et non la Côte Nord, le Bas du Fleu- 
ve, l'Estrie et la Beauce, le Nord-Ouest ou encore la Région de Hull? C'est pourtant là 
le lieu de la plus grande concentration de ‘'Nationalistes!'!' au Québec! 


Saviez-vous que l'on compte installer 34,000 terminaux pour 1995 à Chicoutimi, et 1,441, 
000 terminaux pour l'an 2002 à Montréal et à Québec? 


Saviez-vous qu'à partir du moment où ce programme sera en place, le Gouvernement saura 
absolument tout sur vous au point que la l'Liberté individuelle! et la l'Vie privée! au- 
ront totalement disparues? 


Saviez-vous, de plus, que l'implantation de ce Système permet la disparition complète de 
tout argent liquide puisque celui-ci sera devenu, à toute fin pratique, complètement i- 
nutile dans les échanges commerciaux de demain??? 


Si vous ne saviez pas ces choses, et beaucoup d'autres, c'est que vous n'êtes pas infor- 
més, et êtes victimes de manipulations politiques!!! 


Le présent Dossier est un dossier qui vous fera mieux comprendre combien vous n'êtes pas 
informés ; Surtout au sujet des ''Manipulations Médicales'!. 
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TECHNIQUES ET TACTIQUES DU NOUVEL ORDRE MONDIAL 


par Glenn Krawczyk 


LA ROUTE LONGUE ET TORTUEUSE 


Des tests ont été conduits sur des citoyens non volontaires et peu informés, des détenus et 
des militaires, utilisant des drogues psychoactives, de l'hypnose, des privations sensorielles, des 
thérapies électroconvulsives, des traiements aux électrochocs (ECT), de la psychochirurgie, de la 
thérapie de sommeil profond, des agents biologiques (armes chimiques), des "substances de 
harassement", des commotions cérébrales, du stress, des stimulations électroniques du cerveau 
(ESB), des implants cérébraux électroniques, des fréquences d'énergie radio électromagnétiques, 
et plusieurs techniques. Elles furent appliquées sur des sujets dans toutes les combinaisons qui 
pouvaient se montrer prometteuses pour l'influence ou le contrôle des comportements humains 
Aucune alternative ne fut négligée. 


On ne peut trop le dire, les résultats des expérimentations sur le contrôle de la pensée, qui 
ont été conduites par bon nombre de nations soi-disant "civilisées", ont mené à une nouvelle 
espèce d'armes, et ces armes sont utilisées aujourd'hui. ce sont les armes du Nouvel Ordre 
Mondial et elles sont spécifiquement conçues pour priver les individus, et même des pays 


entiers, de leurs capacités de liberté de pensée. 


TECHNIQUES DE CONTRÔLE DE BASE 


Le cerveau humain a souvent été comparé à un ordinateur. L'information est reçue, traitée, 
intégrée, puis un réaction est formulée et appliquée. Les contrôleurs de pensée manipulent 
l'information de la même manière qu'un programmeur manipule l'information. 


Premièrement, on contôle la source, la qualité et la quantité d'information qui est reçue par 
le processeur, dans notre cas, le cerveau. Puis on contrôle la manière dont l'information est 
traitée, dans ce cas par la manipulation des états de la conscience humaine. L'induction d'états 
de haute suggestibilité est la forme la plus banale de manipulation. La télévision est un outil 
efficace dans ce genre de manipulation, car elle rejoint une grande quantité de gens 
simultanément. La CIA est en ce moment à installer son propre "canal de télé" qui aura la 
capacité de transmettre à partir de transmetteurs aériens avec suffisamment de puissance pour 
interrompre la programmation normale de n'importe quel pays, et qui sera sans doute utilisé 
dans la guerre psychologique. Puis on contrôle la réaction du sujet au "programme" et on 
renforce le message nécessaire pour obtenir le résultat désiré. Ceci prend la forme de feedback 
positif ou négatif. Dans tout autre langage, ceci serait connu sous le terme conditionnement. 


Les armes de contrôle de la pensée de demain sont ici aujourd'hui. H existe des engins 
destinés à introduire des pensées dans l'esprit humain, des engins destinés a manipuler 
directement l’état de conscience (la capacité de traitement du cerveau), et des engins conçus 
pour lire les motifs des ondes cérébrales, ou de pensée, à distance. enttaL 


pi 
LES SECRETS DE LA VIE ti 


En janvier 1991, l’université d'Arizona était l'hôte d'une conférence intitulée "Atelier de 
l'OTAN sur les Phénomènes Cohérents et Émergents dans les Systèmes Biomoléculaires." La 
conférence révélait des développement fascinants, mais effrayants dans le monde des systèmes 
biomoléculaires, un sujet qui englobe un vaste champ de disciplines, incluant la biochimie 
moléculaire, la nanotechnologie, la psychoneuroimmunologie, l'ingéniérie bio-moléculaire, et un 
bon nombre d'autres disciplines reliées à l'étude de la conscience humaine. L'organisateur et 
hôte de la conférence, le Dr. Stuart hameroff, du Collège de Médecine de l’université, Dép. 
d'Anesthésiologie, déclara: "Les buts de cette conférence étaient de comprendre les mécanismes 
de base de la vie et de la conscience." Il prétendit que l'OTAN n'était que le commanditaire de 
l'événement et que leur participation se limitait à la présence de quelques représentants lors des 
conférence qui prenaient des notes. 


Hameroff croit que le siège de la conscience pourrait se situer dans ‘des polymères 
cytosquelettaux ressemblant à des ordinateurs, à l'intérieur des cellules." Ou, plus clairement dit, 
la conscience d’un individu pourrait se trouver dans des structures microscopiques à l'intérieur 
de chaque cellule individuelle du cerveau. Ces structures communiquent apparemment à 
travers des "excitations cohérentes de l’ordre des nanosecondes", c'est-à-dire, une sorte de 
couplage d'énergie à des logueurs d'ondes ultra-coutres. Hameroff poursuit: "Une idée 
exprimée qui a rapport à la vie "après 2000" est que les protéines cytosquelletiques du cerveau 
pourraient être préparées dans un environnement artificiel qui pourrait être capable de contenir 
des fonctions cognitives." 


"Un individu pourrait être capable de transférer sa conscience à un environnement arlificiel quand son 
corps physique approcherait de l'expiration. Ceci soulève évidemment beaucoupe de questions d'ordre 
philosophique et sociologique." 


Si nous pouvons même commencer à concevoir une technique pour enlever et ranger la 
conscience humaine dans un environnement artificiel (et possiblement la transférer dans un 
autre corps?) capable de garder des fonctions cognitives, alors personne ne devrait être surpris 
que le contrôle de la pensée soit possible. 


AL 
LA TECHNOLOGIE DU CONTRÔLE gonrBENTt 


Un document qui fut distribué à la conférence se démarquait par son attitude différente 
envers les développements dont on discutait. C'était en effet un avertissement glacial aux 
scientifiques présents à propos des ahus potentiels de leurs découvertes. Le sujet du document: 
Le Contrôle de la Pensée. 


Distribué par le chercheur indépendant Harlan E. Girard, le document était intitulé "Effets 
des Radiations Gigahertziennes sur le Cerveau Humain: Développements Récents dans la 
technologie du Contrôle Politique." Il explique comment l'énergie des micro-ondes peut être, et 
est utilisée pour influencer et contrôler le comportement humain. 


Dans une lettre concernant la présentation de Girard, Stuart Hameroff déclare que ces 
“prétendues" techniques ‘utilisaient des vibrations de nanosecondes {ou plus rapides, 
gigahertziennes, micro-ondes, elc.) et donc étaient en rapport avec le thème de la conférence, 
c'est-à-dire la conscience reliée aux excitations cohérentes de nano-secondes deans le 
cytosqueiette." Le document en soi, par contre, est beaucoupe moins intéressant que terrifiant 
du point de vue scientifique, si un rapport fidèle sur les capacité opérationnelles d'agences qui 
pourraient employer de telles technologies. ED AIS 

co 


Girard débute la présentation en expliquant: 


“Les États-Unis ont développé des équipements de communications qui peuvent 
rendre la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds et la force aux paralytiques. Ça peut 
débarrasser les malades en phase terminale de toute douleur, sans l'usage d'aucune 
drogue. Un homme peut garder lusage de toutes ses capacités jusqu'au jour de sa mort. 


Ces équipements de communications se basent sur une nouvelle manière de concevoir 
le cerveau humain et le système meuromusculaire, et des radiations gigahertziennes 
pulsées à des fréquences ulira-basses. 


Certains de ces équipements sont maintenant opérationnels dans les rangs de la CIA 
et le FBI. Ils ne seront jamais utilisés pour rendre la vue aux aveugles ou l'ouie aux 
sourds parce que ce sont des pièces centrales de l'agenda politique domestique et étranger 
de James A. Baker et de George Herbert Walker Bush. 


Domestiquement, les nouveaux appareils de communications sont utilisés pour 
torturer et assassiner des personnes qui correspondent aux profils imaginés pour nettoyer 
une population entière de terroristes, pour torturer et assassiner des citoyens qui 
appartiennent à des organisations qui promeuvent la paix et le développement en 
Amérique Centrale, pour torturer et assassiner des citoyens qui appartiennent à des 
organisations opposées au déploiement et à l'utilisation des armes nucléaires, et pour créer 
une race d'esclaves appelé Automatons, ou ce qu'on appelle populairement le Candidat 
Mandchou. 


À l'étranger, les essais ont lieu sur des otages détenus par les États-Unis au Canada, 
en Grande-Bretagne, en Australie, en Allemagne, en Finlande et en France. De plus, il y a 
eu une longue série de suicides bizarres parmi des informaticiens Britianniques, ceux-ci 
ayant tous un quelconque lien avec l'United States Navy. 


Considérant la manière imprudente, désespérée et indiscriminée avec laquelle les 
nouvelles armes américaines ont été utilisées, les médecins s'occupani des morts et des 
mourants devraient prendre en compte les opinions et associations politiques connues de 
leurs patients avant de procéder à un diagnostic ou à conduire une autopsie. nan 


ne 
CHAOS CONTRÔLÉ st 


Considérez les horribles incidents suivants à la lumière de ce que vous venez de lire: 


Juillet 1984: James A. Huberty, un garde de sécurité sans dossier criminel tue 21 personnes 
dans un restaurant Mc Donald's à San Ysidro, californie. Il est abattu par la police. 


Août 1984: Julian Knight, 19 ans, sans dossier criminel, tue 7 personne et en blesse 46 lors du 
“Massacre de Hoddle St" à Melbourne. Il possédait deux carabines et un fusil de calibre .12. I 
fut arrêté par la police. 


Décembre 1987: Frank Vitkovic, 22 ans, sans dossier criminel, tue 8 personnes au Bureau de 
Poste Général de la rue Queen, à Melbourne. Puis, il plonge de onze étages vers sa mort. 


Ne 
Mai 1988: Laurie Dann, dossier criminel inconnu, tue un enter ge 5 autres dans 
une cour d'école à Winnekta, Illinois. Puis elle se suicide. © 


Septembre 1989: Joseph Wesbecker, dossier criminel inconnu, tue 8 ex-collègues de travail et 
en blesse 12 dans le Standard Gravure Building à Louisville, Kentucky. Puis il se suicide en 
pointant le fusil sur lui-même. 


Avril 1990: Rodney J. Dale, tôlier de dossier 27 ans, sans dossier criminel, tue une personne 
et en blesse 7, tirarit un total de 40 balles sur la Gold Coast, Queensland. I possédait deux 
carabines et fut blessé par la police. 


Août 1991: Wade Frankum, 33 ans, sans emploi, sans dossier criminel, tue 7 personnes à 
Stratfeld Plaza, Sydney, avec un fusil semi-automatique SKK. Puis il se suicide en se triant une 
balle dans le tête. Ses derniers mots furent: "Je suis désolé." 


Septembre 1991: George Henard, 35 ans, sans dossier criminel, fonce avec sa camionnette 
dans la Cafétéria Luby/s à Kileen, Texas. Puis il tue 23 personnes et en blesse 20, dans une 
fusillade de 10 minutes avec un pistolet semi-automatique Glock 9mm. Puis il se suicide. 


Novembre 1991: Santiago Lopez, 42 ans, Mexicain, sans dossier criminel, est arrêté à l'édifice 
des Nations-Unies à New York. Il avait en sa possession 100 balles. Son intention était de tuer. 


Novembre 1991: Bradley A. Cooke, chef cuisinier, 32 ans, sans dossier criminel, tue une 
personne et en blesse une autre à Airlie Beach, Queensland. Armé d'un fusil d'assaut SKS, il se 
suicide ensuite par balle 


Novembre 1991: Gang Lu, étudiant sans dossier criminel, tue 5 personnes à lowa City, lowa. 
Armé d'un revolver .38, il se suicide ensuite par balle. 


Novembre 1991: Thomas Mcllvane, 31 ans. Employé des postes sans dossier criminel, il tue 7 
personnes et en blesse sept autres à Royal Oak, USA. Il essaie de se suicider mais il est arrêté, 


Il y a eu nombre d'incidents similaires dans les années récentes, incluant au moins deux 


massacres à plusieurs victimes en Nouvelle-Zélande, et un récent massacre en Afrique du Sud. 
L'incident était apparement sans aucune relation aux tensions raciales qui empoisonnent ce 


pays. 


Alors, ces individus sont-ils réellement des "fous isolés" comme les autorités et les média 
voudraient nous faire croire? Si non, auraient-ils pu être sous l'influence d'un quelconque 
contrôle de la pensée? 
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‘# Le Devoir, mercredi 9 mai 1984 





Comment se fait-il que ces faits trou- 
blants arrivèrent au Québec et non 
ailleurs au Canada? 


Un Journaliste s'est-il déjà penché en 
profondeur sur cette question? Si non, 
pourquoi? 


Pourquoi refuse-t-on à la population 
le droit d'être informée adéquatement? 


Mais qui au juste dirige ce pays??? 


à L'INFORMATION fait partie de la pratique de la Décratie. Comment se fait-il 


que cette pratique soit si mal appliquée ici? 


LA PSYCHOLOGIE DE LA TERREUR 


Est-ce qu'un gouvernement, une corporation ou un psychiatre promouvrait 
intentionnellement une telle horreur aujourd'hui? La réponse est très évidemment OUI. Les 
gouvernements, les agences et les corporations qui travaillent avec eux pour le Nouvel Ordre 
Mondial, sont préparés à promouvoir tout ce qui pourrait les aider à atteindre leur but de 
contrôle social total. L'Histoire nous a si souvent démontré cela, de façon tout à fait claire et sans 
équivoque. En ce qui concerne le pourquoi, si vous terrorisez le public et les faisez craindre pour 
leur sécurité, ils vont vous permettre d'instaurer des pratiques de loi draconiennes, de les 
désarmer, et de garder des registres complets sur eux, et ils n’ont qu'à vous dire que tout ceci 
est fait “pour vous protéger", bien sûr. Deuxièmement, cela promeut la chute de la forme 
présente du système politique démocratique et conduit les sociétés à chercher des alternatives à 
la méthodologie politique actuelle. Évidemment l'alternative a déjà été planifiée. Elle s'appelle le 
Nouvel Ordre Mondial, et elle n'aura pas vos intérêts et votre sécurité à coeur. 


La peur a toujours été utilisée par les élites du pouvoir pour contrôler et subjuguer les 
masses. La vieille maxime de "diviser pour régner" est amenée à la limite dans tous les coins de 
la planète afin de s'assurer que tout le monde est effrayé pour leur propre sécurité personnelle, 
et que tout le monde a peur ou se méfie de ceux qui RATER Cela aussi, c'est du contrôle de 


la pensée. çaW\ 
L'ALLIANCE IMPIE 


Un des facteurs les plus communs chez les gens qui ont commis ce genre de crimes c'est 
qu'ils étaient traités avec des tranquilisants ou des anti-dépressifs durant la période précédant 
immédiatement le crime. John Hinckley Jr. qui tenta d'assassiner le président Reagan en 1981, 
avait ingéré plusieurs capsules de valium deux heures avant la tentative d’assassinat. Un agent 
anti-anxiété appelé Ativan avait été prescrit à Frank Vitrovik (mentionné plus haut). D'après le 
Mims Drug Compendium, un des effets secondaires de l'Ativan est "la rage." 


Est-ce là du Contôle planifié de la Pensée actif? Tiré par les cheveux? Ou est-ce que ça peut 
possiblement ressembler à plus qu'une coïncidence que George Bush, après avoir quitté le poste 
de Directeur de la CIA en 1977, fut nommé directeur de la Compagnie Pharmaceutique Eli Lilly 
par le père et par la famille de l'actuel vice-président Dan Quayle, qui contrôlaient les intérêts 
de la compagnie? La famille Bush, apparemment, est aussi un des plus importants actionnaires 
dans d'autres compagnies pharmaceutiques, incluant Abbott, Bristol et Pfizer. 


SG 


Il est inquiétant de consater la fréquence avec laquelle les auteurs de ces crimes étaient sous 
l'influence de tranquilisants ou d’anti-dépresseurs tels que le Valium, Librium, Xanax, Halcion 
ou Prozac, avant de commettre ces dits crimes. D’autres drogues supposément ‘"anti- 
psychotiques" comme l'Haloperidol, ont démontré des liens puissants avec les manifestations de 
violence. Des poursuites ont été engagées contre les principales compagnies pharmaceutiques 
dans bon nembre de pays pour cette raison, et il y a une énorme quantitié de données qui 
tendent à prouver que ces drogues causent des comportements violents et re sont pas un 
traitement efficace contre ces violences. 


Eli Lilly est le fabricant du très controversé anti-dépressif Prozac 20, que deux millions 
d'américains utilisaient en 1989. La documentation sur le Prozac déclare que cette drogue peut 
provoquer "de l’hostilité, de la psychose, des hallucinations, et de l'akathisie”, un effet 
secondaire bizarre qui provoque des comportements extrêmement violents chez les patients. 
Cela semble très étrange de prescrire une telle drogue à des patients souffrant de dépression. 
Deux poursuites ont été intentées contre Eli Lilly en 1990 dans lesquelles les effets secondaires 
du Prozac étaient présumés facteurs contribuants (des cas de meurtre multiple-suicide). 


L'auteur de "l'Encyclopédie du Meurtre Moderne", publiée en 1983, observait que les crimes 
violents et sans raison n'étaient devenus un problème majeur que depuis les trois dernières 
décennies. Dans l'introduction de son livre, il écrit: "Nous considérons des crimes comme sans 
motif s'ils ne semblent rapporter rien à personne. Avant 1960 de tels crimes étaient rares, et ceux 
qui ont eu lieu appartiennent à la fin de la décennie." Serait-il peu raisonnable de suggérer que 
les produits pharmaceutiques modernes et les pratiques psychiatriques inefficaces puissent avoir 
un quelconque rapport dans cette montée de crimes gratuits? 


Plusieurs chercheurs croient qu'un grand nombre d'individus dans le domaine de la santé 
mentale provoquent de tels incidents, et qu'ils travaillent de concert avec les compagnies 
pharmaceutiques et les gouvernements pour aider à instaurer le Nouvel Ordre Mondial dans 
lequel les sociétés sont contôlées avec de telles drogues, ou serait-ce des armes chimiques? 


Considérez cette citation du psychologue James V. Mc Connell, qui fut publiée dans un 
numéro de 1970 de Psychology Today. 


"Le jour est arrivé où nous pouvons combiner la privation sensorielle avec des 
drogues, de l'hypnose, et la manipulation astucieuse de la punition et de la récompense 
pour parvenir au contrôle presqu'absolu sur le comportement d'un individu. Il devrait 
alors être possible de développer une méthode de lavage de cerveau extrêmement rapide et 

«Sr efficace qui nous permettrait d'effectuer des changements radicaux dans la personnalité el 





@ les comportements d'un individu (..) Nous devrions réformer de sorte que nous serions 
KE tous entraînés dès la naissance à faire exactement ce que la société exige de nous. Nous 
S avons les techniques pour le faire (…) personne n'est le détenteur de sa propre 


personnalité (..) Vous n'avez pas choisi la personnalité que vous avez, et il n'y a pas de 
raison de croire que vous devriez avoir le droit de refuser de recevoir une nouvelle 
personnalité si l'ancienne est anti-sociale." 


Il est important de noter à ce stade que le Dr. Ewen Cameron, qui conduisit des recherches 
sur le contrôle de la pensée très approfondies lors du programme MKULTRA pour la CIA au 
Allan Memorial Institute de l’Université McGill à Montréal, Canada, fut à des moments variés 
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Président de l'Association Psychiatrique Américaine, Président de l'Association Psychiatrique 
Canadienne, et Président de l'Association Mondiale des Psychiatres. Les recherches de Cameron 
(qui furent couvertes de façon très approfondie dans les numéros de Jan/Fév. et Avril/Mai de 
Nexus) formaient la base de la tristement célèbre "Thérapie du Sommeil Profond", qui fut 
utilisée de 1963 à 1979 à l'Hôpital privé de Chelmsford à Sydney, et qui causa la mort de 20 
patients. Les recherches de Cameron étaient basées sur celles du psychiatre anglais William 
Sargant, qu'il considérait comme l'expert en lechniques communistes d'extorcations de 
confessions. 

ay 

LE DIABLE DES DIABLES wi 


La manipulation à travers la psychiatrie a depuis longtemps joué un rôle majeur dans les 
plans de domination mondiale à travers le contrôle de la pensée du Nouvel Ordre Mondial 


Haïand Girard prétend que c'est le docteur Louis Jolyon "Jolly" West, Président du 
Département de Psychogie de la UCLA et directeur de son Institut Neurophysiologique, qui est 
le coordonnateur du programme secret du Gouvernement Américain de contrôle de la pensée. 
Girard n'est pas la seule et sûrement pas la première personne à affirmer ceci. 


West, qui a conduit de vastes recherches sur les “lavages de cerveau" coréens effectués sur les 
prisonniers de guerre américains, à aussi dirigé un programme, financé par la CIA, de 
recherches liées au LSD, au début des années ‘60, lorsqu'il était à l'Université de Oklahoma. 
Pendant cette période, il avait l'honneur peu sérieux d'être le seul homme à jamais avoir 
administré une dose de LSD à un éléphant, au Zoo Municipal de Oklahoma. L'éléphant est 
mort peu de temps après. Puis il a participé au Congrès International sur les Drogues 
Hallucinogènes de 1965, qui était financé par le CIA. Durant ce congrès, il a été suggéré que les 
Ministres de Cultes soient "entraînés" sous les effets du LSD. West est aussi un anti-religieux 
réputé, et il a orne en témoignant contre les religieux dans les cours des États-Unis. 


Sa Re période d'infamie publique commence le 11 Janvier 1973, lorsque le 
Gouverneur de la Californie de l'époque, Ronald Reagan, annonce lors de son discours annuel 
de"l'État de l'État”, la formation d’un Centre Multidisciplinaire pour l'Étude et la Réduction de la 
Violence : "Ce centre explorera tous les types de violence, ce qui les cause, la façon de les 
détecter, de les éviter, de les contrôler et de les traiter". Le directeur du Centre n'était nul autre 
que le Dr. Louis Jolyon West. Les intentions de ce centre étaient délibérément vagues, et 
jalousement gardés, du public au moins. Des document photocopiés ont finalement pu être 
obtenus, qui indiquaient les programmes proposés par le Centre, qui incluaient des études 
génétiques, biochimiques, neurophysiologiques d'individus violents, dont des prisonniers et des 
‘enfants hyperkinétiques"; des expériences sur la “pharmacologie des drogues qui provoquent et 
atténuent la violence"; des études sur les “comportements de danger de mort durant le cycle 
menstruel"; des études sur "les aspects hormonaux de la passivité et de l'agressivité chez les les 
enfants mâles"; des études sur les différents niveaux d'agressivité des différentes ethnies; et plus 
important, le développement de tests “permettant la détection de la violence prédisposant aux 
desordres cérébraux avant un acte violent". L'application des ces plans devait indure un "test de 
détection à grande échelle" pour détecter la "violence prédisposant aux désordres cérébraux" 
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West avait aussi très hâte d'essayer la "Machine Schwitzgebel", avec laquelle l’on "implante 
de petites électrodes dans le cerveau", les connectant ensuite à des transmetteurs radio, 
permettant ainsi un contrôle par télécommande. Des détecteurs de missiles modifiés devaient 
être utilisés pour toujours savoir où se trouve le sujet. QRriDENTIAL 

ç 


Le Gouverneur Reagan a rapidement tenté d'exécuter les plans de West, mais il a rencontré 
une forte résistance sur plusieurs fronts. La pression pour interdire ce programme s'est 
accentuée lorsque le Président du Sous-Commité sur les Droits Constitutionnels, le Sénateur 
Frank Ervin a commissionné une étude sur l'implication du gouvernement dans nombre de 
nouvelles techniques de contrôle de la pensée. Lorsque Ervin réussit à obtenir une lettre de 
West au Directeur de la Santé de l'État de la Californie (datée le 22 janvier 1973), sur laquelle il 
propose que les militaires lui remettent une base de missiles nucléaires Nike situé sur les collines 
de Santa Monica, dans le but d'y effectuer des recherches, il réveilla beaucoup de soupçons. 


Les instigateurs du Centre de Recherche sur la Violence ne purent pas fournir d'explications 
valables au sujet de l'utilisation de ladite base aux membres du Sénat Californien. Mais en plus, 
West n'avait jamais clairement défini ce qu'il entendait par "comportement indésirable", ou le 
pourquoi de la nécéssité de travailler à l'intérieur d'un silo de missile "protégé et clôturé”. Son 
projet au complet fut attaqué puis finalement abandonné. Ou ne serait-il pas devenu seulement 
dandestin? 


Le soutien de Reagan pour le concept de contrôle des comportement (lire: contrôle de la 
pensée) n'a toutefois pas été amoindri par cel incident, et il est presque certain qu'un peu de vie 
a été insufflé dans bon nombre de ces recherches secrètes lorsqu'il devint président. 


Il n'y à que trop de raisons de soupçonner le Dr. Louis Jolyon West d’être le chef de file dans 
la recherche sur le contrôle de la pensée. Il a travaillé à perectionner ses techniques sur des êtres 
humains depuis très longtemps. Un mémo de la CIA daté du 14 janvier 1953 et intitulé 
"Tachniques d'interrogation", contient le passge suivant: 


"Si les services du Major Louis J. West, de la USAF (MC), un hypnotisateur 
réputé, pouvaient être obtenus, ainsi que ceux d'un professionnel des techniques 
conventionnelles d'interrogation et de polygraphes, et les services du Col.(effacé), 
un centre complet d'interrogation pourrait être mis sur pied dans un endroit 
spécialement séléctionné" 


ganrnEnttAt 


La CIA proposait que : 


“Ce laboratoire contiendra un salle spéciale, dans laquelle tous les aspects 
significatifs de l'environnement peuvent être contrôlés. Cette salle contiendra 
entre autres une large variété de polygraphes pour des enregistrement simultanés 
d'un grand nombre de réactions physiologiques de l'individu étudié. Dans cel 
endroit, un grand nombre de variables hypnitiques, pharmacologiques, et 
d'environnement sensoriel seront manipulés de façon calculée, et des 
enregistrements seront faits des réactions du sujet." 


-19- 


Aldous Huxley, auteur du roman "Le meilleur des mondes”, se réfère à West de nombreuses 
fois dans ses ouvrages. En 1953, il a écrit que West effectuait des recherches sur l'hypnotisme et 
sur la mescaline. Plus tard, en 1961, il rapportait que West l'avait informé qu'il faisait alors des 
expériences sur la privation sensorielle et qu'il profitait des équipements les plus avancés. Le 
savoir obtenu par ces expériences horribles, ainsi que de milliers d'autres, est appliqué au 
contrôle de la pensée aujourd'hui. 


2 A 
CONTRÔLE DE LA PENSÉE VOLANT NON-IDENTIFIÉ AAA 


Il est important de noter qu'un des protégés de Louis Jolyon West, Barry Taff, a co-écrit un 
article pour le magazine "UFO" dans lequel il propose que ce sont les extra-terrestres qui sont 
responsables dé ces activités. Taff a travaillé à l'Institut Neuropsychiatrique de la UCLA, et selon 
le chercheur originaire de Los Angeles Martin Cannon, il a été en étroit contact avec un grand 
nombre d'agences gouvernementales, dont l'Institut National de la Santé Mentale, la 
Cor” poration Rand, la Commission sur l'Énergie Atomique et la CIA. L'article s’intitulait "Les 
phénomènes paranormaux et les OVNI", et il a paru dans "UFO", Vol. 2 No.4 


Cannon à élaboré une longue lisle de parallèles entre des supposées "Phénomènes 
d'Abductions par des Extra-Terrestres" et sur les documents sur les expériences de contrôle de la 
pensée, dans une recherche extrêmement bien renseignée avec des références impeccables de 60 
pages, intitulée "Les Contrôleurs : une nouvelle hypothèse sur les Abductions par des E.-T." Une 
version condensée de cette recherche fut publiée dans le numéro d'octobre de la revue MUFON 
UFO Journal. Ce qui m'a laissé douter de loutes les bases du phénomène des OVNI. Se 
pourrait-il que ce soit là le plus grand projet de contrôle de la pensée jamais élaboré? Je vous 
propose d'examiner clairement les preuves avant de les discréditer. 


Comme par hasard, l'éditeur du magazine UFO, Vicki Cooper, est la nièce de Grant Cooper, 
qui était l'avocat de Sirhan Sirhan, après que celui-ci ait été accusé de l'assassinat de Robert 
Kenneëy. Le film de Theodore Charach, "The Second Gun’, contient une entrevue avec la mère 
de Sirhan, dans laquelle elle maudit l'avocat de son fils. Il y a beaucoup de preuves qui 
suggèrent que Sirhan était victime du Contrôle de la Pensée. 


AIIE FAIT CELA? GONFIDENTIAL 


Le docteur Leonard Diamond, directeur de la défense au procès de Sirhan, à été très surpris 
lorsqu'il plaça Sirhan en état d'hypnose. Il nota que la facilité avec laquelle il entra en état 
d'hypnose démontrait clairement qu'il avait déja été hypnotisé antérieurement. Diamond 
questionna Sirhan, pendant son état hypnotique, et lui demanda d'écrire les réponses à ses 
questions, puis il nota: "Sirhan écrivait comme un robot, et il répétait un mot ou une phrase 
jusqu'à ce que ja l'arrête." 


Il montra alors à Sirhan le journal personnel de celui-ci lui demandant: "Est-ce de l'écriture 
de fou?", "OUI, OUI,OUT" écrivit Sirhan. "Êtes-vous fou?" lui demanda-t-il alors. "NON, NON" 
répliqua Sirhan. "Alors pourquoi cette écriture de fou?" demanda-t-il alors, "DE LA PRATIQUE, 
DE LA PRATIQUE, DE LA PRATIQUE" fut la réponse. "De la pratique pour quoi?" demanda 
Diamond. "CONTRÔLE DE LA PENSÉE CONTRÔLE DE LA PENSÉE CONTRÔLE DE LA 
PENSÉE" écrivit Sirhan. 
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Sept ans après l'assassinat de Kennedy, un officier des Services Secrets Américains fit passer 
un test de stress psychologique à Sirhan. On l’a depuis entendu dire à maintes reprises "Tout 
dans ce test démontre que quelqu'un d'autre était involucré dans l'assassinat, et que Sirhan 
avait été programmé à travers l'hypnose a tuer RFK" 


L'avocat anglais Fenton Bressler croit que Mark David Chapman, qui accéda à une notoriété 
mondiale en assassinant John Lennon, le 8 décembre 1980, était lui aussi un assassin 
programmé. Dans son livre "Qui a tué John Lennon?", Bressler soutient ses propos de façon 
convaincante. Il prétend que Chapman est entré en contact avec la CIA pendant qu'il travaillait 
pour la YMCA, une organisation qui aurait servi de façade à la CIA en de nombreux pays 
étrangers. Chapman a choisi de travailler pour la YMCA à Beirut, étrangement la ville qui serait 
selon les rumeurs le centre d'entraînement des assassins de la CIA. Les témoins de l'assassinat 
ont affirmé que Chapman s’est placé dans une positon ressemblant beaucoup à une position de 
“combat, juste avant de tirer sur la gachette, et la première réaction du détective qui l'a arrêté, 
Arthur O'Connor, fut de dire que Chapman paraissait "hébété" et qu'il "semblait avoir peut-être 
été programmé." 
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Noeura: 


4.Adrénaline 
2.Aktetron 
3.Alcoo! 
4,Amphétamine 
5.Sulphate d'Amphétamine 
6.Analasine 
7,Anhalamine 
8.Anhalidine 
9.Anhaline 
40.Anhalonidine 
41.Analonine 
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LE CONTRÔLE DE LA PENSÉE (Traduit du Magazine NEXUS, Austral ie, Mars 


ET LE NOUVEL ORDRE MONDIAL en 
awŸ 


par Glenn Krawczyk 


Ceci est la deuxième et dernière partie examinant un sujet auquel la Plupart d’entre nous 
préféreraient ne pas penser: LE CONTRÔLE DE LA PENSÉE 


LE TEMPS QUI MANQUE . 








Une série d’expéjiefices conduil a-TA. pour trouver une méthode pour provoquer l'amnésie 
pulsations de micro-ondes pouvaient être utilisées pour surstimuler la production 
d'acétycolim dans le cerveau, un neurotransmetteur associé à l'emmagasinage de la mémoire. Ce 
procédé était connu sous le nom de EDOM (Dissolution Électronique de la Mémoire). Lorsqu'un sujet est 
exposé à ce signal, il ne peut tout simplement pas emmagasiner de la mémoire, et donc restent avec une 
période d'amnésie, ou de "temps manquant.” Ils peuvent même être influencés à ne pas se souvenir de 
ces amnésies. D'après le livre "The Mind Manipulators" (les Manipulateurs de la Pensée), par Alan W. 
Scheflin et Edward M. Opton Jr, publié en 1978, "L'EDOM altère la perception du temps en émettant des 
ondes radio et des tonalités ultrasoniques, qui eux agissent sur les produits chimiques qui agissent sur 
l'emmagasinage de la mémoire dans le cerveau." ]] semble même que cette technique puisse être utilisée 
pour "effacer" des souvenirs spécifiques des cerveaux d'individus qui ont été exposés à des informations 
hautement classifiées et qui quittent l'emploi d'agences gouvernementales qui travaillent avec des 
informations sensibles. 


Cette technique particulière me laisse songeur à propos de ces événements appelés "de temps qui 
manque" associé à de présumés enlèvements extraterrestres. Nous avons développé la technologie qui 
provoque des périodes d'amnésie dans nos propres laboratoires, et nous n'avons pas besoin d'intrus 
extraterrestres pour nous montrer comment le faire. 


DEN VAL 
TOUT EST DANS LA TÊTE co 


Les opérations d'implants cérébraux, dont le blâme est si couramment placé sur les kidnappeurs 
extraterrestres, ont lieu partout sur notre planète depuis très longtemps, et elles sont perpétrées par des 
humains. Des docteurs en Suède ont placé des transmetteurs cérébraux dans les têtes de patients 
anesthésiés sans leur consentement ou leur savoir depuis plus de trente ans. Il existe des preuves que les 
hôpitaux de Sodersjukhuest, Karolinska, Nacka et Sudsvall ont implanté des transmetteurs cérébraux 
sans la permission ni la connaissance de leurs patients durant plusieurs décennies. Les autorité suédoises 
nient l'existence des transmetteurs cérébraux et avisent les plaignants qu'ils risquent d'être internés dans 
des hôpitaux psychiatriques s'ils continuent de parler des ces appareils. 
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En 1985, pourtant, une lettre fut écrite par des représentants de plusieurs groupes des droits de 
l’homme et des professionnels légaux et techniques, envoyée à l'Attorney General du pays, puis référée 
au District Attorney, M. Overklagaren, qui détermina qu'une telle activité ne serait pas considérée 
comme un crime (Overklagaren, # ADII, 76-85). 





Un manuel de 1968, intitulé "Télémétrie Biomédicale" (écrit par le Dr. Stuart Mackay, anciennement 
de l'Université de Californie à Berkeley), qui était utilisé par l'unité d'éducation de l'Institut de 
Recherche de la Défense Suédoise, rapportait que, "Parmi les divers instruments de télémétrie 
disponibles aujourd'hui, il y a des transmetteurs miniatures qui peuvent être avalés, portés de façon 
externe, ou implantés chirurgicalement sur des animaux ou des humains. Ils permettent l'étude 
simultanée du comportement et des fonctionnements physiologiques. La portée des observations est 
trop étendue pour plus qu'une allusion à quelques exemples. Les possibilités ne sont limitées que par 
l'imagination du chercheur." 


Le Dr. José Delgado, un pionnier de la Stimulation Électronique du Cerveau (SÉC), qui fut 
subventionné à travers des organisations de façade par le Bureau de Recherche Navale Américain et par 
la CA, déclarait dans son livre "Le Contrôle Physique de la Pensée" (1969), que ‘les transmetteurs 
cérébraux peuvent demeurer dans le cerveau d'un sujet à vie. L'énergie qui actionne le transmetteur est 
transmise par des fréquences radio." 


"Une des possibilités des transmetteurs cérébraux est d'influencer les gens afin qu'ils se conforment 
aux systèmes politiques. Les fonctions autonomiques et somatiques, les comportements individuels et 
sociaux, les réactions émotionnelles et mentales peuvent être provoquées, maintenues, modifiées ou 
inhibées, chez les animaux comme chez l’homme, par la stimulation de structures cérébrales spécifiques. 
Le contrôle physique de plusieurs fonctions cérébrales est un fait établi. Il est même possible de suivre 
les intentions, le développement, le développement des pensées et les expériences visuelles." 
Les premiers implants étaient d'environ la taille d'un demi filtre de cigarette, mais de nouvelles 
versions peuvent être adaptées à des cristaux liquides, injectées directement dans le sang pour se loger 
dans le cerveau. La communication dans les deux sens avec les transmetteurs cérébraux est possible 
depuis les années 50, incluant des messages vocaux et des "retours de pensée." gapEntiRt 


co 


D'AUTRES ARMES DE LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE 


Les armes qui, d'après Harlan Girard, sont utilisées dans des opérations secrètes de contrôle de la 
pensée incluent un transmetteur qui transmet à la fréquence du système nerveux humain, et qui d'après 
lui est manufacturé par Loral Electro-Optical Systems da Pasadena, Californie. Loral, un important 
contractant de la Défense, avait précédemment conduit des recherches sur des armes à énergie dirigée 
pour le compte du Lt. Général Leonard Peroots de l'US Air Force, qui cherchait une arme pour implanter 
des messages dans le cerveau de l'ennemi et pour provoquer des réactions de courage surhumaines chez 
ses propres troupes. L'appareil emploie des Radiations Électromagnétiques (EMR) de fréquence 
gigahertzienne, dans des tonalités ultra-basses (ELF). Elle est utilisée pour torturer les gens 
physiquement et mentalement, et à distance. Des armes de ce type ont supposément été utilisées contre 
les femmes Britanniques qui protestaient contre la présence de missiles Cruise américains sur la Base 
Aérienne Commune de Greenham, dans les années 70. cette arme peut être utilisée pour induire une 
privation totale des sens en transmettant des signaux au nerf auditif de la victime à de telles puissances 
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qu'ils ne peuvent même plus "s'entendre penser.” Cet appareil a transformé le concept de la vieille 
phrase "Il y a tellement de bruit ici, je ne peux même plus m'entendre penser" en un redoutable engin 
de terreur. 


Les procédés employés par de telles technologies ELF sont décrits dans plusieurs publications du 
Dép. de la Défense, incluant "Le spectre électromagnétique dans les conflits à basse-intensité" par le Cap. 
Paul E. Tyler, Commandement Médical de la Navy, qui est inclus dans une collection intitulée "Les 
conflits à basse-intensité ct la technologie moderne", édité par le Li. Col. David J. Dean, Air Force. Le 
papier fut livré en 1984, et la collection publiée en 1986, par l'Air University Press, de la Base Aérienne 
Maxwell, Alabama. 


Un autre appareil à pulsation de micro-ondes peut transmettre des signaux audibles directement à un 
individu lout en restant inaudibles à qui que ce soit d'autre. La technologie est très simple, et elle peut 
être construite avec un banal fusil radar policier. Le faisceau de micro-ondes généré par l’appareil peut 
être modulé à des fréquences audio et transmettre des voix directement dans le cerveau. Dans son livre 
"The Body Electric", Robert Becker, candidat au Prix Nobel, décrit une série d'expériences conduites au 
début des années 60 par Allen Frey, où ce phénomène fut démontré pour la première fois, aussi bien que 
des expériences ultérieures conduites en 1973 à l'Institut de Recherche Militaire Walter Reed par le Dr. 
Joseph C. Sharp, qui suivit lui-même des tests dans lesquels il prouva qu'il pouvait "entendre et 
comprendre des paroles transmises dans une chambre d'isolation sans écho via un audiogramme pulsé 
en micro-ondes dirigé vers son cerveau." 


Puis Becker déclare que "De tels appareils peuvent évidemment être utilisés dans des opérations 
secrètes visant à rendre une cible folle avec des "voix" ou faire parvenir des informations indécelables à 
un assassin programmé." Un livre de 1978 intitulé "Effets et Applications Auditives des Miéro-Ondes', 
par James C. Lin, Ph.D, expliquait comment des voix audibles peuvent être transmises directement au 
cerveau. Cette technologie pourrait être utilisée pour rendre l’ouïe aux sourds, mais au lieu de cela elle a 
été retournée contre le public. 


Allen Frey rapportait aussi qu'il pouvait ralentir, accélérer ou arrêter les battements cardiaques d’une 
grenouille isolés en les synchronisant avec un faisceau de micro-ondes. "D'après Robert Becker, des 
résultats similaires ont été obtenus avec des grenouilles vivantes, ce qui démontre qu'il est 
techniquement possible de provoquer des crises cardiaques avec un faisceau destiné à traverser la 
poitrine humaine." Je devrais mentionner que Becker ne participe pas à ma connaissance à de telles 
recherches. Je crois qu'il est plus intéressé dans les aspects humanitaires de la 
électromagnétique, et qu'il critique les applications militaires et d'espionnage de ce type de recherche. Aà 


(UHF) peuvent être utilisés pour provoquer "une agitation et une activité considérables" ou “pour 
provoquer une faiblesse et une léthargie musculaires." Les micro-ondes peuvent aussi être utilisées pour 
brûler la peau humaine, augmenter les effets des drogues, des bactéries ou des poisons, ou affecter le 
fonctionnement de tout le cerveau. Ces effets ont tous étés étudiés en profondeur par la C.LA.. Le 21 
septembre 1977, en témoignant devant le Sous-Comité du Sénat sur la Santé et la Recherche Scientifique, 
le Dr. Sidney Gottlieb (qui dirigea le programme MKULTRA) fut forcé de discuter des aspects de la quête 
de la CIA. pour trouver "des techniques d'activation de l'organisme humain par des moyens 
électroniques à distance." 
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Il a été démontré que des rayons d'énergie électromagnétiques concentrée à Ultra-Hautes Re 
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Dans un projet de recherche top-secret financé par l'administration Reagan, au nom de code 
Opération Black Beauty, le Dr. Michael Persinger, un physiologiste américain qui dirige le Laboratoire de 
Psychophysiologie Environnementale à la Laurentian University de Sudbury, Ontario, fut chargé de 
développer une arme qui puisse être utilisée pour calmer rapidement des foules en colère. Il développa 
un appareil électromagnétique qui employait des champs de basse-intensité à variation de temps pulsés 
à des registres de Fréquences Extrêmement Basses, à des fréquences entre 1 et 10 Hertz. Apparemment 
une personne se trouvant dans le champ de cet appareil trouvera un endroit spécifique de son cerveau 
inondé d'histamines, provoquant de crises incontrôlables de vomissements. Est-ce là le genre d'activation 
que l’on peut vouloir atteindre? 


Al 
- oEX 
DES AMIS BAS PLACÉS ti 


Harland Girard n'est pas étranger au contrôle de la pensée. Il déclare qu'il a lui-même été ciblé 
depuis 1983, après qu'une série d'événements l'apporta à l'attention de certains individus moins 
qu'agréables, et néanmoins très puissants. Tout a commencé quand il fit quelques remarques négatives 
sur le "genre de Républicanisme” de Ronald Reagan à l'ancien Lieutenant Gouverneur d'Hawaïi qui 
l'approcha en 1976 (quand il travaillait en Australie) pour amasser des fonds pour le campagne de 
réélection à long terme de Reagan. Il fit aussi valoir sa désapprobation face à l'éventualité qu'un ancien 
directeur de la C.IA. devienne Président, en réponse à une question relative à comment il voyait George 
Bush (de qui il ne savait pas grand-chose à ce moment) prendre la direction à la Maison Blanche. 


Plus tard, quand Girard fit application à un poste de Commissaire au Pacifique Sud, un poste de 
commerce qui est sous la juridiction de la Maison Blanche, le Bureau du Président demanda de 
l'information concernant son passé. Dans sa réponse, Girard mentionna son contact avec l'ami Hawaïien 
de Reagan, ayant oublié ses remarques passées et pensant que ce contact irait en sa faveur. James Baker, 
qui était responsable de choisir le candidat, appela l'ancien Lieutenant Gouverneur d'Hawaïi et, résultat, 
ses remarques précédentes furent connues de Baker. Il découvrit plus tard que le Gouverneur, comme 
Baker, était un proche ami de Reagan. Girard conclut que son téléphone fut mis sous écoute et son 
courrier ouvert routinièrement (à partir de mars 1983) une fois que Baker décida qu'il n'était pas du "bon 
côté." Autour de cette période il prétend qu'une enquête fut entreprise sur lui soit par le National 
Security Planning Group de George Bush, ou par une des organisations anti-terroristes pro-actives 
dirigées par Oliver North à partir du sous-sol de la Maison Blanche. 


En 1983, Oliver North, que Reagan appelait "mon marine favori", était le lien entre le National 
Security Council et la FEMA, l'Agence Fédérale de Gérance des Urgences, une organisation d'extrême 
droite responsable de coordonner les agences gouvernementales en période d'urgence nationale où de 
troubles civils, aussi bien que planifier un "gouvernement de continuité". North passa son temps dans la 
FEMA à conduire des actions secrètes et à planifier le renversement de la Constitution Américaine. On 
croit qu’il a aussi créé une division dans l'agence qui reçut la tâche de “neutraliser” les ennemis de la 
Maison Blanche. Le nom de code de ce programme est DAKOTA. 


Le mémo non daté suivant, préparé par le National Laboratory de Los Alamos, intitulé "Concepts 
pour assister l'Agence Fédérale de Gérance des Urgences dans ses Missions”, trace les grandes lignes de 
la recherche proposée pour "enquêter sur les effets des radiations de micro-ondes sur les organismes 
mammifères" donnant encore plus de crédibilité aux allégations de Girard 
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CONFIDENTIAL 


Girard croit que la raison pour laquelle il devint une cible du contrôle de la pensée est que son "profil" 
correspondait à celui de John Hinckley Jr, l'homme qui tenta d'assassiner Ronald Reagan en mars 81. Lui 
aussi venait d'un foyer privilégié et, comme Girard, était éloigné de don père. Il semblerait évident que 
Hinckley désapprouvait les politiques de Reagan, bien qu'il y ait nombre de théories selon lesquelles le 
but de l'assassinat de Reagan était de donner la présidence à Bush plus tôt qu'il n'en fut finalement le 
cas. Après que la tentative eut échoué, Reagan rendit presque tous ses pouvoirs présidentiels de toutes 
façons. Il n'était réellement qu'un acteur jouant le rôle d’un président. 


Girard habitait Los Angeles, pas très loin du ranch de Reagan, à Santa Barbara, au moment de 
l'enquête, ajoutant (il croit) à la spéculation concernant son potentiel de menace. Bien qu'il ne s'agisse 
que de coïncidences, il se peut que ça n'ait pas été vu de cet oeil, car c'est autour de cette période que le 
"traitement" de contrôle de la pensée a commencé. Une idée de la naïveté des évaluations des menaces 
potentielles pour le Président par la Maison Blanche effectuées après la tentative d'assassinat, est 
mentionnée dans le livre de Bob Woodward "Veil: The secret wars of the C.LA". Il rapporte qu'à des 
rapports sur les menaces à la vie du président que les agents et les analystes ne prenaient pas au sérieux 
"et qui n'étaient généralement rien de plus que deux gars assis dans un bar disant qu'ils voudraient tirer 
sur Reagan”, le DCI William Casey répliquait: "Je veux une équipe là-dessus." 


En 1989, le FBI refusa à M. Girard l'accès à son propre dossier à cause qu'il "est exempté de 
publication obligatoire sur la base de 5 USC. $522 (b) (1)". Cette section du code des États-Unis s'applique 
à des documents "à être gardés secrets dans l'intérêt de la défense nationale ou de la politique 
étrangère". Girard n’a jamais eu une autorisation de sécurité ni appliqué à un poste qui en requérait, 
bien qu'il ait travaillé pour l'Air Force, de qui il avait obtenu décharge honorable en 1963. Que pouvait 
donc cacher le FBI? 


Girard prétend qu'il a été exposé à de l'information hautement dassifiée et extrêmement sensible 
lorsque ses "entraîneurs" ont essayé de lui "parler" pour l'inciter commettre des meurtres ou au moins à 
se suicider. Certains "contrôleurs" inexpérimentés sont même entrés en communication (directement 
avec son cerveau) relativement normalement avant de commencer leurs tirades continues d'abus, et 
certains lui ont même dit qu'ils se pratiquaient sur lui avant d'être envoyés dans des missions plus 
importantes. 


LA CHARADE DÉMOCRATIQUE 


D'après Harland Girard, l'équipement a aussi été utilisé pour influencer la politique de manière 
beaucoup plus directe. Il croit que Michael Dukakis, le candidat présidentiel Démocrate opposé à George 
Bush lors des élections présidentielles de 1988, fut ciblé par la technologie des micro-ondes dans le but 
de gêner ses performances lors de discours publics une fois que les sondages eurent démontré; qu'il 
représentait une menace sérieuse pour Bush. Il prétend aussi que l'équipement fut utilisé contre Kitty 
Dukakis et l'accula presque au suicide. Dans le monde merveilleux de la Politique Américaine, un 
candidat présidentiel avec des problèmes comme ceux-là va de toute évidence perdre la course à la 
Maison Blanche. Girard m'expliqua le scénario de cette façon: "Même si l'assassinat de Kennedy et le 
Watergate n'étaient pas des coups d'État, l'élection de 1988 l'était certainement." Il est vraisemblable que 
tous les trois furent en effet des coups, et qu'ils aient été menés par le même gouvernement de facto. Les 
deux premier sont les sujet de bien de bons livres, et d’encore plus de théories. 
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ÉCHEC ET MAT gnenEnrtA 


Est-ce que les dédarations personnelles de Girard à l'effet d'avoir été la victime de contrôle de la 
pensée et de torture électromagnétique semblent trop irréelles à la lumière du fait que de telles 
expérimentations ont réellement eu lieu? Il dit que le plus grand défaut de l'efficacité du traitement 
auquel il a été soumis réside dans l'évaluation "simpliste" de sa personnalité, déclarant "Je ne suis pas 
meurtrier, ni suicidaire. La C.LA. peuvent m'assassiner, mais je ne serai jamais l’Autumale de personne." 
Nul doute que bien des individus n'auront pas la même capacité de résister, ni la même force de 
persévérer. 


Quant à pourquoi il est encore en vie; dans les jours où il se rendit compte que la Maison Blanche (ou 
le FEMA) était en train d'essayer de le “neutraliser”, il commença à tenir un journal qui inclut les 
numéros des plaques d'immatriculation de nombreux véhicules associés à son traitement qui peuvent 
être retracés directement à la Maison Blanche. Il a fait circuler de nombreuses copies de œ journal pour 
sa propre protection. Il dit aussi qu’il y a l'horrible possibilité que le procédé de cette torture soit en lui- 
même gratifiant pour ceux qui l'appliquent, et que pour cette raison ils préfèrent le garder en vie pour 
pouvoir continuer à le "travailler" plutôt que de s’en débarrasser. Il a été porté à croire, et il croit, que des 
rapports quotidiens sont préparés sur le progrès de la torture sur des êtres humains avec les armes ELF, 
et que ces rapports sont disponibles aux sympathisants tordus à l'intérieur du gouvernement comme 
récompense pour leur patronage à des agences comme la C.I.A.. 


Girard dit que des attentats ont aussi été tentés contre sa vie avec des armes conventionnelles. il m'a 
dit que si j'étais incapable de le contacter dans le futur, je devrais m'adresser à ses avocats, car ils sont 
pleinement conscients de cette situation, il qu'il sauraient s’il est encore en un morceau. 


LA LÉGION INVOLONTAIRE ganrnEntiit 


Si les déclarations de Girard étaient les seules de cette nature, on pourrait sans risque trouver raison à 
les mettre en doute, mais elles ne le sont pas. Plusieurs individus, certains avec des profils très publics, 


croient être sujets de ces opérations de contrôle de la pensée, mais ils passent cela sous silence, de crainte 
que ça pourrait détruire leur crédibilité, ou pire. D'autres, qui dû au comportement antisocial qui amène 
leurs cas à l'attention du public, sont perçus comme des fous, ou des menteurs. Par exemple, le samedi 
17 mars 1984, le San Francisco Chronicle publia un artide intitulé "Incident près de la Maison Blanche: 
Des déclarations bizarres d'un homme armé”, dans lequel un "fou solitaire" meurtrier supposément 
typique, qui fut arrêté près de la Maison Blanche, prétendait avoir reçu un implant de 
localisation/télémétrie sous la forme d'un implant cristallin qui "fonctionne comme une radio à cristaux". 
Il croyait que des commandes lui intimant l'ordre de commettre des meurtres lui parvenaient à travers 
cet appareil. Combien d'individus ne connaissant pas les possibilités du contrôle de la pensée, ou le fait 
même que ce soit possible, pourraient croire de telles déclarations? 

Un rapport similaire parut dans le Miami Herald du lundi 24 mai 1984 dans un article intitulé "Pilote 
de Drogue prétend être pris dans un complot de la C.I.A". Ancien employé de la C.I.A. de son propre 
aveu, transporteur de drogues et d'armements, James Petit, prétendait être victime de contrôle de la 
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pensée, avoir reçu un implant cristallin, et savoir l'existence d'un plan de la C.LA. nommé Opération 
Boule de Cristal qui était un complot pour prendre le contrôle du Monde en utilisant le contrôle de la 
pensée. Un article subséquent dans le même journal, le 9 juin 84, déclarait qu'un prise de rayons X 
n'avait pas permis de trouver l'implant. 


Pourtant, un autre article sur Petit, publié dans le National Examiner le 30 avril 1985, rapportait que 
des radiologues avaient’ détecté un objet étranger derrière son oreille gauche qui, avaient-ils conclu, 
"n'avait aucune raison d’être là." L'article incluait une photographie aux rayons X de la "chose" non 
identifiée. Petit prétendait que l'appareil avait été implanté alors qu'il était traité au Centre des Grands 
Brülés de l'Institut de l'Armée Américaine de Recherche Chirurgicale à San Antonio, Texas. Les docteurs 
de l’hôpital ont confirmé qu'il fut traité à cet endroit jusqu'au 2 juillet 1982. Î croyait que la C.LA. allait 
l'utiliser "dans un plan pour tuer quelqu'un”. 


Petit déclara: "Ce serait une bonne idée d'examiner Sirhan Sirhan, l’homme qui a tué Robert Kennedy 
pour voir s’il a des implants. James Earl Ray (qui tua Martin Luther King) et John Hinckley (qui tira sur 
le Président Reagan) devraient aussi être examinés." Les avocats de Petit ont confirmé qu'il avait travaillé 
pour la C.LA., et cela fut aussi confirmé par un autre avocat qui représentait un coaccusé dans le procès 
d'un affaire de drogue. Petit prétend que tout l'incident faisait partie d'un programme bizarre de la 
C.ILA du nom d'Opération Boule de Cristal dont le but était de prendre le contrôle des systèmes 
politiques et judiciaires du monde par le contrôle de la pensée avant l'an 2000. Il prétendit même avoir 
trouvé des documents Top Secret contenant des détails du programme dans une poubelle à Key West, 
en Floride, quelques vingt ans plus tôt. 


BL 
TRAVERSER L'ESPRIT gr! 


Dans son livre "Such things are known” (De telles choses sont connues), Dorothy Burdick (un nom de 
plume, afin de protéger sa réputation de professeur au Foothill College à Santa Clara, Californie) décrit 
son expérience personnelle en tant que sujet involontaire au contrôle de la pensée. Elle prétend avoir été 
la cible d'expériences de "lecture de la pensée" et de "transmission de voix" conduites par le Defence 
Advanced Research Projects Agency (DARPA). Utilisant un Superordinateur Cray faisant fonctionner un 
programme complexe de reconnaissance de structures, l'agence était capable de lire les ondes cérébrales 
de Dorothy et d'insérer des pensées dans son cerveau plus vite qu'elle ne pouvait les traiter. Elle raconte 
que ces pensées étrangères "lui venaient à l'esprit”, littéralement. 


Apparemment, quand on parle, les nerfs contrôlant les cordes vocales, la bouche et la langue sont 
activés en proportion des nombreuses directions et tensions vers lesquelles chaque muscle reçoit l'ordre 
de bouger. Ces structures, ou motifs, surviennent que les mots soient prononcés ou non. Le processus de la 
pensée requiert qu'on se parle à soi-même afin que l'esprit puisse fonctionner consciemment. Ceci 
s'appelle "pensée sub-vocale". Essayez seulement de penser sans vous "parler à vous-même" si vous ne le 
croyez pas. Les motifs d'ondes cérébrales produits dans ce procede neurologique peuvent apparemment 
être lus en utilisant une forme d'appareil de surveillance à distance et peuvent révéler toutes les pensées 
d'un individu. 

Le Los Angeles Times publia un article le 20 août 1992 intitulé "Des caméras qui captent des images 


de la pensée" qui déclare "Des savants ont été capables de voir directement les procédés de pensée 
humaine, retraçant les motifs complexes de réactions chimiques et électriques à de petits amas de cellules 
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cérébrales; Les chercheurs ont utilisé une caméra comparativement simple qui capte les différences 
subtiles trop petites pour être vues par l'oeil humain dans la lumière réfléchie sur la surface du cerveau à 
mesure que la pensée est accomplie. Ils ont dit que le procédé va permettre de dresser une carte 
beaucoup plus précise des procédés de la pensée et des activité physiques d'endroits spécifiques du 
cerveau." William H. Theodore, un neurologue de l'Institut National des Maladies Neurologiques et des 
Attaques commenta: "C'est une technique très intéressante. L'avantage est que ça enregistre des 
changements très rapides des fonctions du cerveau. Je crois que cela va permettre aux chirurgiens de 
mieux déterminer les régions de la parole" 


Cette technique est maintenant du domaine public, alors serait-il vraiment surprenant que le DARPA, 
qui a dépensé des milliards de dollars à développer des superordinateurs à traitement parallèle, et sur 
de la recherche sur la reconnaissance de motifs (pour utilisation éventuelle dans des avions de combat), 
ait découvert comment appliquer cette technologie à des opérations plus sinistres? Après tout, le mandat 
de cette agence est de développer des armes plus efficaces afin d’armer les industries américaines de 
Défense et d’Intelligence. 


QonFiDERLIAL 
LA VRAIE "GUERRE DES ÉTOILES" 


Des combinaisons de radiation électromagnétiques et d'hypnose ont aussi été le sujet de recherches 
intensives. En 1974, le chercheur J. F. Shapitz dit de l’un de ses projets de recherche: "Dans cette enquête 
il sera démontré que la parole de l'hypnotiseur peut aussi être transmise par de l'énergie 
électromagnétique modulée directement dans les parties subconscientes du cerveau humain, c'est-à-dire 
sans l'emploi d'appareils techniques pour recevoir ou décoder les messages et sans que le sujet visé n'ait le 
loisir de contrôler consciemment l'entrée de l'information. On peut s'attendre à ce qu'ils rationalisent leur 
comportement et qu'ils le considèrent comme venant de leur propre volonté. 


N'importe qui enquêtant sur le soi-disant phénomène de "channelling" serait sage de prendre en 
considération ce sujel de recherche. Il est intéressant de noter que le nombre de gens qui se considèrent 
des "channellers" ait grimpé rapidement depuis que ce type de recherche est entrepris. Il est étrange de 
constater à quel point leurs messages sont similaires, sans égard à "l'entité" qu'ils prétendent être à la 
source de leur "conseils divins”. Je suggérerais à tout individu qui considère le contenu d'information 
“channellée" d'être vigilant et d'évaluer de façon critique si le message "reçu" est bénéfique, dans un sens 
non égoïste, ou s'il servirait à évoquer des schémas de pensée qui serviraient le Nouvel Ordre Mondial. 


Le Sydney Morning Herald publia un article, le 21 mars 1983, qui ajoute du poids à cette hypothèse. 
L'article expliquait qu'un document intitulé "Les Soviets envahissent la Pensée Humaine" avait été 
présenté au journal par le Dr. Nassim Abd Fl-Aziz Neweigy, Assistant Professeur à la Faculté 
d'Agriculture de Moshtohor Tukh-Kalubia, en Égypte. Il est intéressant de citer cet artide, bien que la 
grammaire soit un peu bizarre. 


"Les Soviets ont manufacturé, ou même importé, les ordinateurs avancés et les ont remplis avec des 
données psychiques précises basées sur leurs études de l'anatomie et de la biologie du corps humain, et 
de leurs études sur l'anatomie, la chimie et l'électricité du cerveau humain. Ces ordinateurs ont été 
remplis, aussi, avec les différents langages et leurs significations. Les dialectes des peuples ont été entrés 
à partir de satellites. Les Soviets ont commencé à nourrir les ordinateurs de programmes objectifs." 
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"Il semble que les Soviets aient eu recours à la méthode suicidaire dans la société humaine en allouant 
un rayon électronique pour plusieurs personnes dans de différentes sociétés. De tels rayons sont activés 
par la mémoire des ordinateurs qui contiennent beaucoup de données sur les êtres humains et leurs 
langages. Ces rayons ‘entrelacent et s'entremélent avec la pensée naturelle pour former une pensée diffuse artificielle. 
À travers de tels moyens férocement anti-humanilaires, les groupes extrémistes son fabriqués, les troubles et les 


désordres sanglants sont provoqués par des télé-moyens avancés via satellite, dans plusieurs pays de l'Asie, ‘de 
TAfri “Europe el de TA Latine” RE 
TAfrique, de l'Éurope ef de nn An PE va pa 


L'éditeur de la rubrique dans laquelle l'article fut publié déclarait même: "Nous pensons que ce sont 
des points trop importants pour les ignorer." Je pense que c'est une façon conservatrice de le dire. Une 
possibilité déroutante, étant donné l'information que nous avons en main, est que les individus 
impliqués dans cette opération gigantesque de contrôle de la pensée puissent être eux-mêmes 
programmés, et ne se rendre même pas compte de ce qu'ils sont en train de faire. 


LE NOUVEAU CHAMP DE BATAILLE MENTAL gonenEnTiAl. 


Dans l'édition de décembre 1980 du journal Military Review, de l'Armée Américaine, un article du Lt. 
Col. John B. Alexander intitulé "Le nouveau Champ de Bataille Mental: Beam me up, Spock", apportait 
de nouveaux détails concernant les capacités techniques présentement disponibles aux contrôleurs. Il 
écrit: "Plusieurs exemples vont démontrer les domaines dans lesquels des progrès ont étés accomplis (..) 
Le transfert d'énergie d'un organisme à un autre (...) La possibilité de guérir ou de causer des maladies 
peut être transmise à distance, causant ainsi des maladies ou la mort sans cause apparente (..) Des 
modifications télépathiques de comportement, qui incluent la possibilité de provoquer des états 
hypnotiques à des distances de plus de 1000 kilomètres ont été rapportées. L'utilisation de l'hypnose 
télépathique détient aussi un important potentiel. Cette possibilité pourrait permettre aux agents d'être 
profondément placés sans la conscience de leur programme. en termes cinématographiques, le Candidat 
Mandchou vil et n'a même pas besoin d'un appel téléphonique. D'autres techniques d'influence d'esprit 
à esprit sont considérées. Si elle est perfectionnée, cette capacité pourrait permettre le transfert direct de 
la pensée via la télépathie d'un esprit, ou groupe d'esprits, à un public-cible choisi. Le facteur intéressant 
est que le récepteur ne sera pas conscient du fait que des pensées lui sont implantées d'un source externe. Il ou elle 
pensera que ces pensées lui sont propres." 


S'il est possible de communiquer des "pensées artificielles" dans le champ morphogénique via 
satellite, alors le contrôle de la pensée de la planète entière est possible. La seule résistance d'un individu serait 
alors de constamment remettre en question la motivation derrière ses pensées, et de ne pas agir sur des 
pensées qu'ils considèrent être à l'extérieur des limites de leurs propres principes "éthiques et moraux." 
Encore une fois, il est sage de considérer comment la télévision, la publicité et les diverses formes de 
pression sociale sont constamment utilisées pour manipuler ces limites. 


EaA 
UN ORDRE DONT ON PEUT SE PASSER A 


La technologie de contrôle de la pensée est une réalité. Certaines techniques sont utilisées secrètement 
sur des particuliers, et d'autres sont utilisées ouvertement sur la planète au complet. Allez seulement 
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allumer la télévision. Voilà la plus efficace d'entre toutes! 


Et pendant qu'on secoue la tête, incrédules, devant les horreurs qu'on nous montre aux nouvelles, 
n'oubliez pas ces vieux principes: feed-back, renforcement, conditionnement, en vous lamentant "pourquoi 
ces gens font-ils ces chose horribles?" Il serait raisonnable de considérer que "ces gens" reçoivent plus 
qu'un petit coup de pouce de la part de nos Big Brothers. Après tout, à moins que l'Ancien ordre 
Mondial ne devienne le pire Ordre qui soit, pourquoi en voudrions-nous un Nouveau? 


Je vous laisse avec cette dernière citation. Elle fut dite par Zbigniew Brzezinsky, ancien Conseiller en 
Sécurité Nationale de Jimmy Carter, dans son livre "La Société Technotronique”, qui est presqu'un texte 
biblique pour les proposants du Nouvel Ordre Mondial. Brzezinsky, le fondateur de la tristement célèbre 
Commission Trilatérale, a joué un rôle clé dans la campagne électorale de 1988 de George Bush en tant 
que conseiller en politique étrangère (ça semble un peu bizarre pour un ancien Conseiller en Sécurité 
Nationale Démocrate, non?), et est un infatigable promoteur d’une philosophie de Gouvernement 
Unique/Nouvel Ordre mondial: 


“Dans la société technotronique, la tendance semblerait aller vers le 
rassemblement du support individuel des citoyens non coordonnés, facilement à 
la portée d'individus aux personnalités magnétiques et attirantes exploitant 
efficacement les dernières techniques de communications pour manipuler les 
émotions et contrôler la raison." 


MINUIT MOINS UNE 


Comme le Lt. Col. Alexander l'a dit dans le sommaire de son article du Military Review, 
"L'information présentée ici sera considérée par certains comme ridicule parce qu'elle ne se conforme pas 
à leur vision de la réalité, mais certaines personnes croient encore que la Terre est plate." 


NL 
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LES SERVICES SECRETS DES VACCINS: 


La raïson d'un tel Titre: l'Les Services Secrets des Vaccins'' est dûe, en grande 
partie, aux difficultés sans bornes que j'ai dû affronter pour n'obtenir,en fin 
de compte, que très peu d'information concernant, d'une part, la Compagnie qui 
avait fabriqué le vaccin contre la ''Méningite'' qui avait servi à vacciner une 
très grande partie du Québec vers la fin 92, et d'autre part, le climat de pa- 
ranoï'a auquel je me suis heurté en essayant d'obtenir de l'information sur Île 


contenu même du vaccin.' 


À la suite d'une très longue série de téléphones, en Octobre 1993, je finis par 
obtenir le nom de la compagnie s'étant personnellement occupée de ce vaccin:''La 
Connaught Laboratories!'! située à Willowdale en Ontario. Par après, j'ai commu- 
niqué avec le Ministère de la Santé et des Services Sociaux du Québec afin de 
pouvoir obtenir plus amples informations concernant le climat dans lequel avait 
été décidé une vaccination aussi importante. 


Car, il faut bien l'avouer, les rapports reçus des Etats-Unis er rapport avec 
les différentes expérimentations médicales et autres pour parvenir à contrôler 
politiquement les populations me faisait craindre le pire quant au contenu du 
Vaccin administré à l'ensemble de la jeunesse québécoise. Et la lettre reçue du 
Ministère, et le silence de ce dernier à plusieurs de mes questions, ne fai- 
saient que renforcer ce sentiment chez moi. 


La lettre publiée intégralement rapporte qu'un Groupe spécialiste fut direc- 
tement responsable de la décision du Ministère d'aller de l'avant avec la cam- 
pagne de vaccination, Pourtant, lors d'une conversation téléphonique avec la 


responsable au Ministère, 11 ne me fut jamais possible, ni de savoir qui était 
à la tête de ce Groupe, ni qui composait ce Groupe, ni encore de connaître les 
résultats sur lesquels ce Groupre se basa pour conseiller le Ministère de faire 
vacciner presque tout le monde à l'époque. Ce qui, là encore, était loin de me 
rassurer, 


En outre,ma question à savoir que la supposée épidémie avait commencé dans la 
région de Hull, mais n'avait pas traversée le pont pour aboutir en Ontario me 
vala une réation presque violente où il me fut conseillé de m'informer directe- 


ment au Ministère de la Santé de l'Ontario à ce sujet. 


En bout de ligne,on me fit clairement entendre que la conversation avait déjà 
assez duré. 


Ce fut donc à la suite de ce téléphone que je communiquai directement avec la 
Salle des Nouvelles de Radio-Canada où je pus m'entretenir avec Martine Turcot- 
te. Cela se passa en date du 16 Novembre 1993. Après l'avoir eu informée à pro- 
pos de mes difficultés à obtenir de l'information adéquate sur ce qui s'était 
réellement passé en 1992 au sujet du lVaccin!!, et l'avoir entretenue sur les 
informations que je possédais au sujet des l'Cristaux Liquides!'! pouvant être sé- 
parés, et administrés en deux vaccins distincts, elle me dit de recommuniquer 
avec elle le lendemain. Lors de l'autre entretien téléphonique, elle dû m'a- 
vouer qu'aucun, mais là, absolument aucun Journaliste, à l'époque, n'avait fait 
d'enquête dans le but de connaître les résultats des analyses produits par Île 
Groupe de Spécialistes qui conseilla le Ministère d'aller de l'avant avec la 
Vaccination contre la Méningite. Elle précisa que les Journalistes s'étaient 
tout simplement satisfaits du ‘Communiqué de Presse''--ci-inclus plus loin-- que 
le Ministère avait fait parvenir à la Presse. 
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Quant aux ''Cristaux Liquides!'', elle ne possédait aucune information à ce sujet, mais 
me fit part qu'une rumeur était véhiculée à la Salle des Nouvelles comme quoi il é- 
tait question d'une autre campagne de vaccination, et que certains craignaient les 
réactions secondaires dûes à la combinaison des deux vaccins en question. 


D'un autre côté, je fais ici une parenthèse pour indiquer que mes différents con- 
tacts avec la ‘Connaught Laboratories! pour obtenir des informations publiques à 
son sujet se solvèrent par une méfiance difficilement compréhensible. 


Entre-temps, par le biais de Statistiques Canada et de leur publication ‘Liens de 


Parenté entre les Compagnies!'!, j'avais appris qui au juste détenait les parts de dla 
£onnaught Laboratories. 


CDC LIFE SCIENCES INC. (Statistiques Canada, 1987) 
CAN-763-Qué-19.3%-INV- La Caisse de Dépôt et de Placement du Québec. 
FRA- -FRA-12.6%-INV- Institut Mérieux S.A € 

CAN-869-ONT-100% -153323 Canada Inc. 


CAN- -ONT-100% -02-691526 Ontario Inc. 
CAN-864-Qué-100%- 02-Bio-Research Laboratories Ltd. 
CAN-727-Qué-100%- 03-Steele Cheminals Co. Ltd. Le 
CAN-374-ONT-100%- 02-*CONNAUGHT LABORATORIES LTD. 
CAN-756-ONT-100%- 03-Connaught Biologics Ltd. 
CAN-374-ONT-10% - Ok-K-Vet Ltd. 

CAN- -USA-100%- 03-Connaught Laboratories Inc. 
USA-756-Qué-35.4%-D-02- Laboratoires Nordic Inc. 


LABORATOIRES NORDIC. 


CAN-763-Qué-14.6%-INV-Caisse de Dépôt et de Placement du Q-ébec. 
CAN-756-ONT-35.4%-CDC Life Sciences Inc. 

USA- -USA-50.0%-Marion Laboratories Inc. 

USA-756-Qué- -Laboratoires Nordic. 

USA-793-Qué-100%-Canada Pharmacal Co. (1975) Ltd. 


*Connaught Laboratories appartient, comme on peut le voir ci-haut, à la CDC Life 
Sciences Inc. 


Si l'on regarde du côté des Codes, 763 indique: Fonds d'investissements Gouvernemen- 
taux; 869: Autres Services extérieures des compagnies; 864: Services techniques; 727: 
Soc. pour le financement des entreprises; 756: Soc. d'investissement et de Gestion; 
374: Manufacturier de produits médicaux et pharmaceutiques; 793: Agence de dévelop- 
pement immobilier, l'on est frappé par les *% d'appartenance avec la Caisse de Dépôt 
et de Placement du Québec par la même CDC Life à qui est redevable la Connaught La- 
boratories. 


À la même époque, je communiquai avec ie Ministère de l'Industrie, du Commerce et de 
la Technologie du Québec, Direction régionale de Montréal qui ne put que me communi- 


quer peu d'informations, et me reféra à l'Inspecteur des Institutions Financières du 
Canada. 
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Ce dernier, de son côté, me fit part que les compagnie mentionnées--p.41--,n'6- 
tant--supposément--pas régies par leur Bureau, n'étaient par conséquent pas 
listées. Alors, mais à qui donc ces mêmes compagnies paient-elles leurs Impôts? 


Donc, d'un fonctionnaire à l'autre au fil des Fax, des téléphones,des jours, 
--ça doit être ça la Démocratie: ‘Avoir la liberté de perdre une partie de sa 
vie à chercher des informations publiques'!!--je finis par me faire diriger vers 


T'ORDINATEUR!!! (le Service de Recherches Fédérales RADAR), Industrie, Science 
et Technologies, Ottawa. Les Fonctionna-res ÿ travaillant (7222) ne voulurent 
jamais me donner une réponse par Fax, mais me firent savoir qu'ils ne possé- 
A absolument aucune information concernant les compagnies mentionnées à la 
page 41. 


A la fin, presque à bout de souffle, et surtout, découragé de voir que la pra- 
tique de la Démocratie exigeait autant de temps, d'énergie et de dépenses, j'a- 
boutis au CRIQ (Centre de Recherche Industrielle du Québec) et au Bureau de 


l'Inspecteur des Institutions Financières du Québec qui, à mon étonnement, me 
fournirent plusieurs des informations que je désirais. 


Mais, quant à savoir les liens ''MILITAIRES'!' possibles entre la Connaught Labo- 
ratories et l'Institut Mérieux autre compagnie ayant aussi fourni un Vaccin 
contre la Méningite _; liens exfstant aussi avec la CIA et le Centre de Recher- 
ches Médicales Militaires des Etats-Unis, alors, cela était une autre paire de 
manche ! 


MANIPULATION POLITIQUE DE LA VACCINATION 


La population n'est pas informée adéquatement; 
La population est à la mercie de Décisions gouvernementales non vérifiées; 


La population est à la mercie des Monopoles Pharmaceutiques dont les ''Vaches à 
lait!!' sont les Centres Hospitaliers, les CLSC et les Centres et les Foyers 
d'Accueil. A leur tour, les ‘Vaches à lait!!' de ces Centres de la (Santé?), sont 
les personnes âgées _ consommateurs soumis aux prescriptions de tous genres__ ,et 


les jeunes enfants Tes champions-consommateurs des Vaccins!!!_ 


Par conséquent, la population du Québec est en danger! 


Ce qui vient renforcer, voire même confirmer ces assertions, c'est l'analyse du 
Contexte Politique! prévalant lors de la ‘Campagne d'Immunisation Systématique 
de la Population Québécoise!'. Et à ce propos, les contradictions et les incohé- 
rences qui en ont fait partie sont légions. Par exemple: 


Pourquoi la décision concernant Îa dernière campagne de vaccination massive au 
Québec contre la méningite fut-elle avant tout une décision politique et non 
plutôt, une décision médicale? Depuis quand est-ce que les politiciens se 


font-ils passer pour des Spécialistes des questions médicales??71 
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D'ailleurs, cette question était commune à l'ensemble des médecins au lendemain 
de cette décision gouvernementale d'aller de l'avant avec une campagne de vac- 
cination massive contre la méningite. En d'autres mots, cela sign'fie que la 
majeure partie des médecins du Québec était contre une telle campagne de vacci- 
nation décidée par des Fonctionnaires gouvernementaux, et au prof't de Monopo- 
les Pharmaceuliques! 


En outre, le Dr. Christiane Laberge ne se gêna aucunement pour dire, dans un 
article paru, que sa fille de cinq ans courait autant de risques d'attraper la 
méningite que de se faire un jour frapper par un train... 


Combien de personnes risquent un jour, au cours de leur vie, d'être frappées 
par un train? 


Voici un court extrait d'un ‘Document du Gouvernement du Québec, Ministère de 
la Santé!!': 
l'Le Dr. Gilles Delage y suggère qu'il est contre-indiqué de vacciner 
les enfants en bas âge (6 mois et moins) parce que cela représente u- 
ne réduction appréciable de (Tolérance immunitaire) suivant la vacci- 
nation chez ces jeunes enfants.!! 


A cela, le gouvernement répondit: l'Nous aimerions obtenir plus de 
précisions concernant ce phénomène. Quelle serait au juste la durée 
de cette réduction? Et le médecin, surtout au niveau privé, doit-il 
être mis au courant d'une telle contre-réduction?!! 


Et plus loin, dans le même Document gouvernemental, on retrouve ceci: 
"Y a-t-il dimunition transitoire de l'immunité suivant la Vaccination 
chez les enfants âgés de 6 à 24 mois? Quelle serait le risque associé 
à une telle dimunition? Serait-il nécessaire d'avertir les parents et 
les vaccinateurs d'un tel risque?'! 


Ici, on se retrouve véritablement face à un phénomène de démence semblant être 
motivé par des Intérêts particuliers, et non pour la protection de la  popula- 
tion. Pourquoi? Parce que tout simplement,il existe plus d'une étrde scienti- 
fique dans les milieux médicaux internationaux prouvant, hors de tout doute, 
que la vaccination des enfants âgés de moins de deux ans est, nen seulement 
très dangeureuse pour ces mêmes enfants, mais encore, celle-ci attaque directe- 
ment le système immunitaire de ces mêmes enfants. Ces études furent publiées et 
commentées, dans le passé, dans plusieurs Journaux Médicaux de différents pays. 


Alors, ici, dans le cas des décisions prises par le gouvernement du Québec en 
faveur d'une campagne de vaccination massive, et du jeu du chat et de la souris 
pratiqué par ce même gouvernement en vue de détruire les arguments des  oppo- 
sants à une telle campagne, on est en droit de se demander quels étaient les 
intérêts que le gouvernement cherchaient à protéger dans une telle campagne de 
vaccination? D'autant que ce même rouvernement favorisa un Groupe particulier 
de supposés Spécialistes! pour le conseiller au détriment, et à l'encontre de 


l'opinion de l'ensemble des médecins du Québec! (voir plus loin, p.48-50) 
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Et que le gouvernement se demande si oui ou non il doit informer les parents et 
les vaccinateurs de tels risques démontre bien, encore une fois, que  celui-c 
semblait beaucoup plus préoccupé à protéger des (INTERETS) qui ne semblaient en 
aucune manière être ceux de la population visée par cette vaccination massive. 


Ce qui vient renforcer cet argument, ce fut le rejet catégorique qu'opposa le 
gouvernement aux spécialistes du monde médical qui firent connaître leurs 
préoccupations légitimes dans un article publié par le Journal La Presse du 


mardi 4 février 1992 que l'on retrouve plus loin aux pages 51-52, 


Le choc en est d'autant plus brutal que ces Spécialistes (non répertoriés par 
le gouvernement) déclarent, entre autres: 


!!,,.l'expérience mondiale dans l'utilisation de ce Vaccin est relativement 
limitée... 


Le vaccin ne protège pas contre tous les sérogroupes de méningocoque im- 
pliqués dans des infections invasives... 


lLa protection conférée par le vaccin antiméningococcique est de courte 
durée... 


11,,.il n'est pas recommandé de procéder à une vaccination systématique de 
la population...Ceci est l'opinion unanime des autorités de santé  publi- 
ques au Canada et aux Etats-Unis... 


,..le réseau de santé publique a décidé d'intervenir à un niveau qui est 
considéré en-dessous des seuils d'interventions utilisés par beaucoup 
d'autorités...!! 


Ceci est assez clair: l'Le Gouvernement a décidé d'aller de l'avant avec une 
campagne massive de vaccination, et cela, à l'encontre même des avis de dif- 
férents spécialistes du monde médical au Québec, et à l'étranger. POURQUOI??? 


Par ailleurs, les Documents répertoriés aux pages 53-60 démontrent bien, à 
leur tour, que la nécessité d'une telle vaccination est très Icin d'être dé- 
montrée, mais encore, que seul le gouvernement semble y être fortement favo- 
rable (pp.53-54: 'ILettre Ministère de la Santé et des Services Sociaux!'). Et 
quant au document répertorié à la page 60, celui-ci fait ressortir que l'ef- 
ficacité du vaccin pour le groupe d'âge de 6 mois à deux ans n'est pas démon- 
trée de façon précise. 


Alors, encore une fois, qui Île gouvernement cherchait-il à berrer au juste,et 
quels sont exactement les (INTERETS) qui étaient largement favorisés par une 
telle vaccination? 


Et la liste des contradictions est très loin d'être terminée. 


Lors de l'annonce officielle de la vaccination massive au Québec, plusieurs 
médecins s'y sont fortement objectés. Mais la décision relevait du gouverne- 
ment, et la vaccination, bon gré malgré fut dès lors prise en charge par le 


personnel infirmier. Les médecins n'ont même pas été consultés, et même mis 
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à l'écart de plusieurs CLSC, surtout lorsqu'ils commencèrent à s'objecter sur la 
nécessité d'une telle vaccination de masse. Plusieurs publièrent même leur dé- 
saccord dans des journaux, mais ceux-là reçurent l'ordre de se taire de la 
part de leur Corporation. 


D'ailleurs les CLSC, pour ceux qui ne le savent pas, sont des prolongements de 
l'univers (très Fonctionnarisme) du Gouvernement. En d'autres mots, ceci veut 
dire que les CLSC n'ont pas à coeur, en premier lieu, votre Santé ou votre Bien, 
mais plutôt la stabilité du pouvoir politique gouvernemental. Tant les CLSC que 
les Centres et les Foyers d'Accueil, les Centres de Services Sociaux et le Ré 
seau Officiel des Fammilles d'Accueil sont des ‘Filiales de Renseignement Gou- 
vernemental!' pour la stabilité du pouvoir politique en place. Par le biais de 
ces Organismes Gouvernementaux présentés comme étant des Centre d'Aide à la 
population, on fiche en détails chaque individu sur les mondres racoins de sa 
vie privée; le tout étant par la suite informatisé dans les Ordinateurs du Gou- 
vernement! À ce sujet, il n'y a qu'à se reporter au Document de la page 61 dé- 
montrant le rôle qu'avait, et que devait jouer les CLSC lors de la campagne de 
vaccination massive. Le contenu de cette lettre-directive parle par lui-même! 


Saviez-vous qu'aucune LOI n'oblige qui que ce soit à se faire vacciner? Pourtant 
la plupart des Etablissements de Santé affirmaient à la population que la vacci- 
nation était obligatoire; même que des pressions faites sur des patients qui re- 
fusaient d'être vaccinés furent rapportés par plus d'un. En outre,plusieurs per- 
sonnes me rapportèrent personnellement les combats qu'ils dûrent mener contre 
des Institutions scolaires parce qu'ils étaient contre la vaccination. 


Autre contradiction frappante. Des rapports officiels du Gouvernement, Direction 
de la Protection de la Santé Publique, datés du 21 décembre 1992,affirmèrent que 
sur les 300,000 doses administrées au Québec, aucune réaction grave entrafnant 
des séquelles n'avaient été rapportées. 


Pourtant, deux questions se posent ici. Un Document Officiel du Gouvernement Fé- 
déral ‘Rapport d'Incident Adverse relié à l'administartion d'un Vaccin'!, (plus 
loin, p. 62) fut confidentiellement envoyé aux différents Centres de Vaccination 
énumère chacune des conséquences pouvant résulter de l'administration du Vaccin. 
De plus, en désaccord avec la note gouvernementale du 21 décembre 1992,deux Do- 
cuments Hospitaliers se reférant aux même cas font clairement ressortir des con- 
séquences directes reliées à la campagne de vaccination massive contre la ménin- 
gite (pp.63-64). Et ce cas, comme me l'a fait remarquer une professionnelle des 
milieux de la Santé, est l'un des 400 cas tenus confidentiels par les Autorités 
au Québec. 


Autre fait notoire. Comment se fait-il que des enfants de certaines régions, au 
Québec, furent vaccinés avec un type de vaccin différent que recevait des en- 
fants d'autres régions dans la même période? 


Un grand nombre d'infirmières et de médecins se sont demandés, à juste titre par 
rapport à cette vaccination, comment il se faisait qu'un ‘Protocole particulier!'! 
était rendu nécessaire pour l'administrer? Elles étaient d'autant plus en droit 


de se poser une telle question, que leur formation les avait déjà préparées à 
administrer des vaccins. Alors, pourquoi un ‘Protocole Spécial?'! Ce Protocole 
était d'ailleurs prévu par le Gouvernement pour cette injection spécifique. On 


retrouve l'ensemble de ce ‘'Protocole!', plus loin, aux pages 65-98. 
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Par ailleurs, fait des plus inusités, Ia manière, dans certains cas, et pour un 
Vaccin en particulier, qu'il fallait incliner la seringue avec un angle Partie 
culier pour injecter ce vaccin spécial. De plus, la pression très forte . qu'il 
fallait appliquer, pendant plusieurs secondes, à l'endoit même où l'injection 
avait lieu. Et, par la suite, l'aiguille de la seringue qu'il fallait retirer 
très rapidement. 


Ce fait rattaché au l'Protocole Spécial! est d'autant plus étrange dans l'admi- 
nistration d'un vaccin contre la méningite qu'il ressemble en tous points è la 
manière que doit être injecté un ‘'Implant Electronique! servant à l'identifica- 
tion personnelle, et fabriqué, entre autre, par la Texas Instrument. La méthode 
est aussi semblable à celle utilisée pour l'injection de l'Cristaux Liquides!' a- 
fin d'empêcher leur retour dans la seringue. 


ATTENTION! Nous n'affirmons aucunement que cela fut le cas lors de l'injection 
de ce Vaccin à l'Protocole Spécial!', mais nous ne pouvons aucunement passer sous 
silence la ressemblance frappante existant entre ce “Protocole!! et celui utili- 
sé dans le cadre de l'injection d'Implants Electroniques devant servir à UT 
dentification des sujets injectés, mais encore, à leur repérage par satellite, 
ainsi qu'au Contrôle direct de l'Individu pour des fins Politiques!''. 


Ce "Protocole! sur l'angle à utiliser lors de l'injection de ce vaccin est dé- 
montré aux pages 84-85 du présent document. 
*Un TRANSPONDER, c'est un récepteur-émetteur radio 


ou radar activé pour la transmission par la réception d’un 
signal prédéterminé… 
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“Selon Terry L. Cook, Journaliste Chrétien d'Investiga- 
tion sur la côte ouest américaine: celui-ci se reférant à 
Tim Willard, Editeur du Magazine “Future Society”, la 
technologie cachée derrière le nouveau Micro-Chip hu- 
main n'est pas très compliquée et, avec un peu de raffi- 
nement, pourrait être utilisé dans une large variété d'ap- 
plications humaines. D'une manière plus que concevable, 
un numéro pourrait être assigné À chacun dès la näissan- 


trôler et identifier les vaches, les moutons, les chevaux. 
les porcs, les chiens et les chats, les oiseaux et les pois- 
Sons, et tous produits manufacturés!!! Actuellement, ce 
nouveau système se répand à la vitesse de l'éclair sur tou- 
te la planète. - 


Aujourd'hui, le Numéro d'Assurance Sociale se compose 


ce, et faire partie intégrante de la vie de celui-ci jusqu’à 
sa mort. Vraissemblablement, cette puce électronique 
pourrait être implantée sur le revers de la main, et 
celle-ci pourrait Servir dé “Carte d'Identification Uni- 
verselle"; ce qui remplacerait les cartes de crédit, les 
passeports, les permis de conduire, etc. Au Super-mar- 
ché, il ne suffirait que de passer le poignet au-dessus 
d'un “Scanner” pour effectuer ainsi un débit direct sur 
votre compte bancaire. 

D'ailleurs, en ce moment même, en 1993, une compa 
gnie américaine, la DESTRON IDI du Colorado, fabri- 
que et annonce ses “Puces Electroniques d'Identifica- 
tion” (ID. Chips) globalement via INFOPET et d'au- 
tres distributeurs Nationaux et Internationaux. Ces 
puces, pour l'instant, sont utilisées Pour retracer, con- 


d'une série de 9 chiffres. Selon d’autres informations re- 
çues. ce système sera bientôt remplacé, avec l'aide des 
nouveaux ordinateurs, par une série internationale de 
“18 Chiffres Numériques”: le “MESH-block", une con- 
figuration internationale qui permettra de retracer n'im- 
porte qui sur la planète. Cette nouvelle série de 18 chif. 
fres sera divisée en trois parties, c'est-à-dire, trois séries 
de 6 chiffres chacun, soit 6-6-6! 


Au moment où vous lisez ces lignes, ces implants de 
puces électroniques aussi appelées “TRANSPONDERS" 
Sont partout répandues sur la planète pour le contrôle 
de l'industrie animale. 
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Tous ces faits et plusieurs autres que nous pourrions rapporter ici, “ont claire- 
ment ressortir que: 


Les Médias d'Indormation furent manipulés par le Gouvernement lors de la campagne 
de vaccination massive contre la méningite; 


Le Journalisme d'Enquête au Québec est absent; 


La pratique jounalistique, au Québec, est conçue de manière étroite et très ré- 
gionale; ce qui a comme conséquences, de favoriser un journalisme à sensations au 
détriment d'un journalisme professionnel existant pour protéger les intérêts de 


la population; 


Le Gouvernement a imposé de force une vaccination massive avec laquelle l'ensem- 
ble du monde médical était en désaccord; 


Le Gouvernement n'a pas tenu compte des recommandations de Spécialistes afin d'é- 
viter des réactions secondaires violentes chez les enfants vaccinés de moins de 
deux ans; 


Le Gouvernement s'est refusé à informer adéquatement la population des conséquen- 
ces secondaires rattachés à ce vaccin, et aux vaccins en général; 


Le Gouvernement s'est conduit de manière délinquante et tout à fait dangereuse en 
refusant de suivre les avis des experts dans le domaine de la santé, et de sur- 
soir ainsi à une telle vaccination massive; 


Le Gouvernement, par ses contradictions évidentes dans toute cette affaire, a mi- 
né sa propre crédibilité dans la population; 


Le Gouvernement, par ces mêmes contradictions, semble avoir portégé des intérêts 
étrangers au bien-être de sa propre population dont il a le mandat de protéger 


La connaissance des nouvelles Technologies rattachées, tant aux ‘'Cristaux Liqui- 
des!' qu'aux ''Implants d'identification! semble tout à fait absente des milieux de 
la Santé qu Québec; ce qui met en danger la population, et ce qui, dans plusieurs 
cas, peut fausser plusieurs dignanostics dans les domaines de la médecine psy- 
chiatrique, de la médecine légale ainsi que d'autres champs de la pratique médi- 
cale en général; 


Les Monopoles pharmaceutiques semblent avoir préséance, au Québec--cela n'est pas 
différent ailleurs--, sur le pouvoir politique, et sur le bien être de la popu- 
lation; 


À cause de ces Monopoles, les Médecins, les Infirmiers(ères) et le personnel rat- 
taché au monde de la Santé ne représentent plus que de simples fonctionnaires;que 
des ''Automates'' devant se restreindre à remplir des prescriptions et des traite- 
ments de soins en sachant que dans la plupart des cas ceux-ci sont inefficaces; 


Ce même personnel médical est voué, à plus où moins long terme, à ne devoir ap- 
pliquer que ce qui est prescrit par les Centre de Recherches financés par les Mo- 
poles Pharmaceutiques, et cela, contre leur propre conscience professionnelle; ce 
qui aura pour résultat d'entraîner la mort définitive de la pratique médicale de- 
vant exister pour soulager, et développer une autonomie chez les patients... 
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Gouvernement du Québec 


een se el des Services SOCIAUX CO m m U n l q U é 


TELBEC CODE 1 
POUR PUBLICATION IMMÉDIATE 


MÉNINGITE À MÉNINGOCOQUE : 
LE QUÉBEC pROCÈDE À UNE 
ACCINATION ÉLARGIE 


Québec, le 2 décembre 1992 - Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux; monsieur Marc-Yvan Côté, annonce que le 
gouvernement du Québec a décidé de procéder à une vaccination 
élargie, mais limitée dans une première étape à certaines régions 
du Québec. 


C'est à la suite de recommandations formulées par le Groupe 
technique ; : à Es : 
en santé publique, ue le Ministre à recommandé au Conseil des 


ministres de prendre cette décision aujourd'hui. 


nÇ'est avant tout à titre préventif que cette position à été arrêtée", 
a expliqué le Ministre, qui à rappelé du même coup que c'est en 
janvier dernier que le Ministère mettait sur pied, dans Ja foulée des 
événements reliés à la méningite au cours de cette période, un 
groupe technique pour l'aviser concernant le contrôle des éclosions 
d'infection invasives à méningocoque. 


12 


-48- 


Dans le cadre de ses travaux, le Groupe à fait ie point et le bilan 
de la gituation et 2 analysé de façon détaillée les cas rapportés al 
cours des deux dernières années. La recommandation formulée 
ar le Groupe d'experts tient compte essentiellement de l'activité 
récente en regard de ja méningite de type € ans certaines régions 


du Québec. 


Le Ministre à indiqué que plus de 150 000 personnes, âgées de 6 
mois à 20 an seront touchées dans un premi mps Par cette 
yaccination. ni s'agit des secteurs e Roberval au Lac St-Jean 
(36 000), de Valleyfield en Montérégie (40 000), de la Gaspésie 
de la Basse Côte-Nord et du territoire Kativik, CES dernières 
régions étant plus éloignées € en conséquence, moins faciles 
d'accès. 


p'ici le mois de mars période plus propice à la propagation de 
cette infection, On estime dans une seconde phase pouvoir être en 
mesure de vacciner plus de 1 million et demi de personnes de 
6 mois à 20 ans dans toutes les régions du Québec: 


Dans tous les territoires concernés, les Départements de santé 
communautaire du réseau public de té seront mis à 
contribution de concert avec les CLSC. Les modalités entourant 

inati isées par les c. Les Régies 
régionales assureront quant à elles la coordination de l'opération 


Québec, dont 14 ont entraîné des décès. À ja même période en 
1991 et 1990, on comptait 130 et 109 cas, et 16 et 8 décès. 
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Compte tenu de l'évolution de cett maladie et d: 
faites au © deux demi années, les expert: prévoient 
ue le b d'infections s intiei niveau encore 
glevé au CO 3 pro ées, ui justifi pisinement 
cette décision dans l'optique d prévenir e plus POSS! je de cas de 
méningite au ébec 
Cette décision & d'autant plus pertinente que j'immunisation 
effectué dan fférentes régions depuis | a eu comme 
conséquence de ver le mbre cas Sur ces 
territoires. Dep cette € périence permis de constater que les 
effets secon phérents à cette ac tion sont minimes. 
Monsieur côté à indiqué continuer d'observer une base 
yotidienne pe ente, là ituation n'hésitera pas à 
intervenir rapid ent là où besoin le justifiera. 
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Méningite: pourquoi n'y a-t-il pas 


d'immunisation systématique ? 


LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 4 FEVRIER 1992 








GILLES DELAGE, 
RICHARD MASSÉ, 
PHILIPPE De WALS 
et ROBERT REMIS 


Les auteurs du texte qui suit sont 
médecins. M. Gilles Delage est 
attaché au Département de mi- 
crobiologie et d'immunologie de 
l'Université de Montréal, M. Ri- 
chard Masse est chef du Départe- 
inent de sante communautaire de 
l'Hôpital Général de Montréal, 
M. Philippe de Wals est directeur 
du Département des Sciences de 
la santé communautaire de la Fa- 
culté de medecine de l'Université 
de Sherbrooke et M. Robert Re- 
mis est directeur du Bureau ré- 
gional des maladies infectieuses 
du Département de santé com- 
munautaire de l'Hôpital général 
de Montréal. 


es rècents cas d'infection invasive 
à méningocoque du groupe C et 
les décès à la suite de ces infections ont 
consterné la population du Québec. 
Certaines questions ont été soulevées 
anté 


sur l'intervention du réseau de sa 
publique visant à résoudre ce probl 
me. Nous croyons que certaines préci- 
sions s'imposent à ce sujet. Nous avons 
choisi d'énumérer les questions soule- 
vers ct d'y répondre 
Q. gPourqnoi n°) 
hisation_ systématique de Ja 











püfation ec | 
Fections à Se ? 
R. Il y a quatre raisons pour lesquelles 


tre le méningocoque 
pas utilisé de façon systémati- 
4 qüe dans la popuation dans fa poputation: 


D D'abord, la maladie n la_ maladie n'est pas fré- 
uente. Ét période non épidémiqué 
l'incidence de la maladie se chiffre 
à 1 par 100 000 de population par 
année. Ce qui veut dire qu'une per- 
“chances sur 
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. Par ce ccin ait été rapporté dans 
la documentation médicale, il faut 
réaliser que l'expérience mondiale WW 
dans l'utilisation de ce est 
FeTativement limitée, contraire- 
MERT aux vaccins uilisés dans le 
lendrier régulier d'immunisation 
de l'enfant. 11 n'est pas exclu que ce 
vaccin puisse causer rarement des 
réactions secondaires mortelles. 11. 
faut tenir compte de ce risque si on 
NA à vaccinaion d'un grand 

Re PE PERQONET 
LaDICUCiIE, UD QUES pu 
tent de de la vaccination sont équi- 
valents aux bénéfices, et en conse- 
quence l'immunisation 
systématique de la population ne 
s'impose pas. [A 

) Le vaccin ne protège pas contre 
que impliqués dans des infections 
In vasives. général, en Amérique 
a Nord, le serogroupe prédomi- 
nant dans les infections invasive 
-Méningocoque ES Sérogroup B 
pour Tequer 11 n'y à pàs de vaccin 
Fctaerementtispomble Sur E mar- 
ché. Le vaccin ac ment dispo: 
nible ne protège que”contre Jes 56 

Es €T 

} ATOS Que de chez es adultes le taux de 
protection conférée est de l'ordre 
de 90%, le vacci e un taux de 
protection beaucoup plus. faits 
chez les enfants ägés de moins de 

nm période habituelle, 
à Tréqu ience del infection est beau- 
coup plus élevée chez les jeunes en- 
fants que chez les enfants plus 
vieux ou chez les adultes. Y. 


1 Lu protection conférée par le vac” 
cin antiméningococcique est de 
COUTTC durée. On estime que CC 
prOTECTION ne dure que deux à trois 
ans chez les jeunes enfants et cinq 
uns chez les adultes. 11 faudrait 
donc, si on décide de procéder à un 
programme Mü HSE 
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ratique de li population, assurer 
un rappel de vaccin tou 


e vaccin 
Di pourra 


ous q 
entra EE Un 
nsaires plu 













ER Conclusion, compte tenu de la 
situation épidémiologique habi- 
tuelle en Amérique du Nord et de 
la nature des vaccins disponibles 





popE lation, mais de réserver ï 

Safon du vaccin au contrôle des 
éclosions de cas. Ceci est l'opinionp/ 
unanime des autorités de santé pu- 
blique ar Canada et aux États-Unis. 

Q. Pourquoi a-t-on attendu si long- 
temps pour commencer l'immu 


nisation dans les populations-ci 
bles ? 





R. Comme nous l'avons précisé plus 
haut, le vaccin contre le méningo- 
coque ne doit pas être utilisé de fa- 
çon routinière dans la population 
mais doit servir au contrôle des 


autre. 
. Pourquoi ne vaccine-t-on pas ac- 
1Héllement Toute Ta population 





groupe qui est contenu dans IC vac- 
cin. 

Ces conditions semblent êire rem- 
plies dans certaines régiuns du 
Québec actuellement. Il est à noter 
qu’au cours de 1991 on it déjà 
institué des programmes de vaci 
nation de populations- 
cibles dans trois régions du Québec 
qui avaient connu des éclosions de 
cas (soit la Beauce, la Rive-Sud de 
Montréal et la région de St-Jérô- 
mo, avant la mise en brie du 
PHERAMMEQ ONCE AU DE OT dE 
janvier 1992/Ces interventions de 
vaccination répondaient à une si- 
tuation où-il y avait évidence 
d'éclosions de cas dans ces régions. 

La décision de vacciner dans la ré- 
gion de l'Outaouais et de Lanaudiè- 
re el d'étendre le programme de 
vaccination à d’autres enfants dans 
la région de St-Jérôme a été prise à 
la suite de l'observation d'une aug- 
mentation récente des cas d'infec- 
tion invasive à méningocoque du 
groupe € dans ces régions. Lorsque 
l'on compare sur une base hebdo- 
madaire le nombre de cas survenus 
en 1990 à ceux survenus en 1991 et 
au début de 1992, on observe que 
ce n'est qu'à compter de la dernière" 
semaine de décembre que pour la 
première fois il y avait unc aug- 
mentation notable des cas. Cette 
augmentation a aussi été observée 
pendant les deux semaines qui ont 
suivi. Dès que l'on a constaté sur 
une période de deux semaines qu'il 
y avait une augmentation effective 
des cas, les autorités de santé publi- 
que ont rapidement consulté les ex- 
perts et ont décidé d'entreprendre 
une campagne de vaccination dans 
les trois régions mentionnées plus 
haut. Ceci doit être considère com- 
me un délai tout a fait acceptable 
de la réaclion à une augmentation 
de l'incidence d'une maladie. En 
effet. une période d'observation 
minimale de deux semaines est re- 
quise afin d'éviter une réaction in- 
tempestive à une fluctuation nor- 
male des cus d'une semaine 
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R. Comme nous s le mentionnions plus 


sur le marché, il n'est pas recom- 
mandé de procé er à une vaccina” 


haut, la vaccination contre le mé- 


ningocoque ne doit être utilisé que 
Te controle des éclosions cau- 


Sees par des sérogroupes contenu: roupes contenus. 
ctin tout en évitant que 


le5 reactions secondaires au vaccin 
soient plus fréquentes que les com- 
plications escomptées par la mala- 
die dans un groupe de population. 
Donc. on doit li 






au Québec jusqu'ici. Certaines per- 
sonnes, après consultation de leur 
médecin traitant, voudraient être 
vaccinées, même si elles ne vivent 


VA 


chées par un excès d'infections à 
méningocoque, les quantités de 
vaccins disponibles étaient limi- 
tées. Donc, les fabricants n'ont pas 
été en mesure de répondre aux de- 
mandes simultanées des ministères 
de la Santé de l'Ontario, du Qué- 
bec, et de l'Ile-du-Prince-Édouard, 
et en même lemps répondre aux 
demandes du secteur privé. Cette 
situation de pénurie temporaire est 
en train de se résorber, et le vaccin 
cet mainionant diepanihle en 

tin 








roisant 
lent s'en prévaloir, sur prescription 
médicale. 


Q. Est-ce que le seuil d'intervention 
fixé par ie réseau de santé publi- 
que est trop haut ? 

R. Ici nous devons reconnaitre que 


nous ne pouvons répondre de fa- 
çon aussi catégorique que pour les 
questions précédentes. La difficulté 
réside dans le fait qu'il ny à aucu 
ne_norme internationalement 


Een ; 
connue Sur 1e seuil à partir Ur duqui 
n Fer qu'il existe Une 


ccTosTon d'infections à MÉMNEOCO: 
QuetESTant Une intervention. 
verses recommandations Ont lc 


faites, mais celles-ci fixent des 
seuils très au-dessus de ceux à par- 
tir desquels on est intervenu au 
Québec. Ces seuils semblent appro- 
priés à la situation en pays hyper- 
endémique comme en Afrique où 
le taux d'incidence de la maladie 
peut varier entre 50 et 500 par 
100 000 par année. Le Comité avi- 
seur national sur l'éprdémiologie. 
quirrécemment publié des-directi- 
s sur le controle des éclosions 
d'infections à méningocoque n'a 
pas proposé de seuil précis. Tout au 
plus recommande-t-il de surveiller 
de près la situation épidémiologi- 
que et d'agir à partir du moment 
où on juge qu'il y a une éclosion. 
Cependant, il ne fixe pas de critère 
précis pour E EETESIon. 
eYeconnaitre que là défi- 
nition d'une éclosion de cas à quel- 
que chose d'arbitraire actuelle- 
ment. Nous pouvons cependant 
préciser que le réseau de santé pu 
blique a décidé d'intervenir à un 

iveau d'activité de la maladie qui 
est considere en-de: ns des seuils 
d'intervention ürilisés par beau- 
coup d'aulorités. 


























En conclusion, it semble exister une 
certaine insatisfaction d'une partie du 
public face aux politiques d'interven- 
tion du réseau de santé publique si l'on 
se réfère aux résultats d’un sondage 
fait lors de l'émission Droit de parole 
diffusée le 17 janvier. Cependant, nous 
maintenons que les décisions qui ont 
été prises l'ont été dans des délais tout 
à fait raisonnables et ont tenu compte 
des considérations qui doivent tou- 
jours diriger une décision médicale, à 
savoir s'assurer que l'on fait plus de 
bien que de tort lorsque l'on inter- 
vient. 





Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé ei 
A des Services sociaux 





Direction de la sante publique 


1075, chamin SieFoy Quéoee. QC GS ent 













Québec, le 16 





Obpet : Vaccination contre la méningite À méningocoque au Québec 


Monsieur, Rd: P de 


— > Tel qu'annoncé par le Ministre de la Santé et des Services sociaux monsieur 
Marc-Yvan Côté le 2 décembre 1992, le gouvernement du Québec a décidé de 
procéder à une vaccination élargie contre les infections à méningocoques. La 
campagne de vaccination est limitée dans une première étape à certaines régions 
de la province, mais elle sera élargie après les Fêtes pour couvrir l'ensemble de 
la province. 

PR aies nn. 

À — Cette décision a été prise avant tout à titre préventif. Depuis 191 la fréquence 
des infections à méningocoques a été environ trois fois plus élevée que durant 
les années précédentes. Nous prévoyons en outre que cette hausse persistera au 
cours des trois prochaines années. Puisque, de plus, le nombre de jeunes 
touchés par ces infections augmente et qu’il existe un vacdn qui permet de 
prévenir la majorité des cas d'infections à méningocoques, le Ministère a 
recommandé la vaccination de tous les Québecois 4gés de 6 mois à 20 ans. Cette 
mesure devrait prévenir la hausse anticipée et permettre le retour à une stustion 
normale. La vaccination ne sera donc pas nécessaire après cette campagne qui 
devrait se terminer avant le 17 avril 1993. 


Durant la campagne, la vaccination est offerte gratuitement aux personnes de 6 
mois à 20 ans. Il s’agit d’une vaccination volontaire et non obligatoire qui se fera 
par le réseau public, c'est à dire, les CLSC. Comme cette mesure est avant tout 
à titre préventif nous ne recommandons pas de mesures extraordinaires pour 


…/2 
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favoriser la protection des personnes qui seront en visite au Québec. En 
conséquence nous ne recommandons pas de vaccination pour les voyageurs, ni 
pour les étudiants qui viendront de l'extérieur de la province. Cependant, ceux 
qui appartiennent au groupe cible et qui vont être au Québec pour au moins 
trois mois pendant la période de la campagne, se verront offrir le vaccin 
gratuitement comme pour tous les autres élèves. Il serait même souhaitable que 
ces derniers soient vaccinés, s'ils le désirent, avant leur voyage au Québec pour 
faciliter les démarches administratives et légales, surtout pour les enfants qui ont 
besoin du consentement de leurs parents (moins de 14 ans au Québec). Aucun 
élève ne devrait toutefois être tenu de fournir une preuve de vaccination contre 
le méningocoque lors de son admission dans une institution d’enseignement, 


Si vous avez d'autres questions en rapport avec ces recommandations, vous 
pouvez vous adressez au Docteur Marc Dionne, Directeur de la protection de la 
santé publique (tél. 418-643-6390) ou à moi-même. 


Espérant que ces quelques renseignements sauront vous satisfaire, je vous prie 
de croire, l'expression de mes meilleurs sentiments. 


L'épidémiologiste provincial, 


Loup La 


Pierre M. Lavigne, m.d. 
irection de la protection de la santé publique 


Téléphone  : (418) 646-9521 
Télécopieur  : 528-2651 / 644-2009 


cc Dr. Marc Dionne, Direction de la protection de la santé publique 
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Réponse 

Nos connaissances à ce sujet 
suggèrent que l'immunité est 
relativement spécifique au sérogroupe. 
Suite à une infection invasive 
limmunité semble être de iongue 
durée et possiblement permanente. 


Cependant, certains cas d'infection à 
méningocoque_ à répétition ont été 
répertoriés,_laissant_ planer une faible 








possibilit 
‘permanente. -dans tous les cas. 
Quoique certaines données laissent 
croire qu'une infection nasopharyngée 
par un sérogroupe puisse conférer un 
certain degré d'immunité Poe Se 
d'autres sérogroupes, il as 
sufisamment étdence dmmunlé 
Croisée _en ogroupes __pour 
cansié ÿ > 
infection 
comme protégé. 
Sérogroupes. 






sérogroupe 
les autres 


Ainsi une revaccination pourrait être 

souhaitable chez les jeunes enfants 
ayant déjà fait une infection à 
méningocoque en considérant que: 


- sil s'agit d'un méningocoque de type 
"C", les moins de 2 ans pourraient être 
revaccinés car leur immunité est 
douteuse. 

s'il s'agit d'un type inconnu ou "B" 
quelque soit l'âge, il faut vacciner. 

sil s'agit d'un type "C", les plus de 2 
ans séraient déjà protégés donc ne 
nécessitent pas de revaccination. 


Question 2 


Est-il contre indiqué de vacciner les 
enfants de moins de 5 mois avec le 
vaccin antiméningococcique? Si oui, 
pourquoi? 


21 décembre 1992 


é que l'immunité ne_soit oit pas 


LR 


Réponse 


Oui, car les enfants de 6 mois ayant 
reçu le vaccin du groupe C répondent 
moins bien à une revaccination ultérieure 
(tolérance immunitaire)comparativement 
à ceux recevant leur première dose 
après 6 mois. Cette tolérance 
immunitaire peut également se produire 
lors d'une revaccination trop rapprochée; 
la durée possible de celle-ci peut aller 
jusqu'à 12 mois tant chez l'adulte que 
chez l'enfant. La signification clinique de 
ce phénomène n'est pas connue(cf 
Vaccines: Plotkins, Mortimer,1988). Le 
contraire a été constaté par la 
composante "A" du vaccin qui protège 
dès l'âge de 3 mois et démonire plutôt 
un effet "Booster" lors de la deuxième 
dose, 


Question 3 


Que doit-on faire avec les adolescentes 
qui, au moment de la vaccination en 
milieu scolaire, présentent un retard 
menstruel, sans être sures si elles sont 
enceintes ou non? 


Réponse 


Malgré que la sécurité du vaccin n'ait 
pas été démontrée durant la grosesse, le 
vaccin n'a pas été démontré comme 
étant  tératogène dans de telles 
situations. Le vaccinateur devra utiliser 
son jugement clinique pour évaluer le 
risque à la personne mais selon l'ACIP, 
en situation d'éclosion, il n'y aurait pas 
de contre-indication à vacciner malgré la 
grosesse. 
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FIG.1 DISTRIBUTION DES CAS DÉCLARÉS D'INFECTIONS MÉNINGOCOCCIQUES 
SELON LA SEMAINE D'ÉVÉNEMENT, 92-06-28 AU 92-12-19 
PROVINCE DE QUÉBEC (N= 64) 
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OURCE: FICHIER MADO (LSPQ 
IRECTION PROTECTION SANTÉ PUBLIQUE, HSSS (92-12-21) 
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Numéro 18 21 décembre 1992 Page 7 
TABLEAU 1 
INFECTIONS INVASIVES À MÉNINGOCOQUE AU QUÉBEC" 
TAUX D'INCIDENCE PAR 100 000 POPULATION 
SELON LA RÉGION SOCIOSANITAIRE ET LE DSC’ 
= = a 
| Période | 
| Réglon / DSC 91-01-01 92-01-01 
au au 
91-12-19 92-12-19 
Population Nbre Taux Nbre 1 Taux 
- Bas St-Laurent 219 224 4 1,9 (4 3,3 
+ Rimouski 124 827 2 17 5 4,2 
- Grand-Portage 94 397 2 2;2 2 2,2 
+ Saguenay / Lac St-Jean 298 934 15 5,2 14 4,9 
+ Chicoutimi 178 474 5 2,9 + 8 137 
+ Roberval 120 460 10 8,6 11 9,5 
‘E Québec î 614 033 12 2,0 15 25 
|: EntantJésus | 222 844 & 1,4 7 8,5 
* CHUL 240 935 7 3,0 T 3,0 
+ St-Sacrement 150 254 2 1,4 1 0,7 
- Mauricie / Bois-Francs 479 123 10 222 11 2,4 
- Mauricie 100 877 À 1,0 2 23 
+ Ste-Croix Drummond 189 981 . 4 2,4 5 3,1 
- Ste-Marie 208 465 5 2,5 4 2,0 
i : Estrie 273 090 7 27 9 3,4 
- Montréal Centre 1 836 204 22 1,2 19 1,1 
- Lakeshore 245 222 4 1 2 0,8 
+ Verdun 190 936 { 0,5 6 2,8 
- Maisonneuve-Rosermont 434 845 7 1,7 1 0,2 
- Sainte-Justine 169 280 2 12 0 0,0 
+ Hôp: Gén- de Montréal 193 397 0 0,0 1 0,5 
- Sacré-Coeur 858 719 6 1,7 5 1,4 
+ Saint-Luc 243 704 2 0,8 4 UZ 
* Outaouais 291 996 3 11 10 3,6 
- Abitibi-Témiscamingue 155 808 5 3,3 2 18 
- Côte-Nord 
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Numéro 18 21 décembre 1992 Page 8 
TABLEAU : 
INFECTIONS INVASIVES À MÉNINGOCOQUE AU QUÉBEC" 
TAUX D'INCIDENCE PAR 100 000 POPULATION 
SELON LA RÉGION SOCIOSANITAIRE ET LE DSC’ 
Période 
Réglon / DSC 91-01-01 92-01-01 
au au 
91-12-19 92-12-19 
Population Nbre | Taux | Nbre | Taux 
- Nord du Québec 22 465 0 0,0 0 0,0 
* Gaspésie / Îles-de-la-Madeleine 114 942 a 2,7 9 8,1 
* Chaudières-Appalaches 383 429 13 3,5 11 3,0 
- Beaucevilie 159 563 9 5,9 4 2,5 
: Lévis 176 741 2 Le 5 2,9 | 
- Montmagny 47 125 2 44 2 4,4 
+ Laval 318 573 3 1,0 3 1,0 
* Lanaudière 320 505 6 1,9 11 3,6 
* Laurentides 365 369 16 4,6 6 1,7 
+ Montérégie 1 226 025 26 2,2 22 1,9 
* Valleytield 228 217 10 4,6 10 4,6 
- Honoré-Mercler 331 635 3 0,8 4 1,8 
- Chares-Lemoyne 474 285 8 1,8 6 3 
- Haut-Richelieu 191 888 5 2,7 2 ñ 
* Kativik 6 384 1 16,3 3 48,3 
* Cris-Baie-James 9 592 0 0,0 0 0,0 
- Province de Québac 7 041 456 147 2,2 157 2,3 
Source : Fichier MADO, LSPQ (données actualisées le 21 décembre 1992) 
Direction de la protection de la Santé publique, MSSS 
Note : !. Incluant tous les sérogroupes 
É Données démographiques provenant de prévisions, Services des études opérationnelles, 


MESS (Québec) 
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FIG.2 INCIDENCE DES INFECTIONS INVASIVES A MÉNINGOCOQUE 


SELON LES RÉGIONS SOCIOSANITAIRES, ANNÉES 1991-1992 
PROVINCE DE QUEBEC 


| INCIDENCE ({/100 000 P-ANNÉE) 
100 Æ Æ 
ANNÉES 


ESs91 1992 
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RÉGION SOCIOSANITAIRE 


SOURCE: FICHIER MADO (LSPQ) 
DIRECTION PROTECTION SANTÉ PUBLIQUE, MSSS (92-12-21) 
DONNÉES DU 01-01 JUSQU'AU 12-19 POUR 91 ET 92 
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Message # L Communications électroniques ASAP Date: 92/12/23 
Messages reçus Heure: 0910 


Sécurité vaccin méningo chez les enfants < 2 ans 
3 Expédié: 1992 DEC 23 1535 
avisé: 1992 DEC 29 0309 








Copie d'un avis demandé par la Fédération des CLSC: 








Sécurité du vaccin anti-méningococcique chez les jeunes enfants 


Certaines inquiétudes ont été exprimées concernant les- effets secondaires du 


vaccin contre le méningocoque pour Enfants de 6 mois à 2 ans > Z- 


> 11 faut bien comprendre que l'efficacité du vaccin dans ce groupe d'âge n'est pas 
z e 





€ £a ise] mais que tout le monde s'entend sur son MMOCUÈTE . 
Le Comité technique aviseur est d'avis que le vaccin ne provoque pas plus 
d'effets secondaires chez le jeune enfant que chez l'adulte. Il n'y a aucune 
évidence qu'il puisse diminuer paradoxalement la capacité de l'enfant de se 
défendre contre l'infection. Cela n'affecte pas non plus la capacité de l'enfant 
de recevoir le vaccin quelques années plus tard si cela devenait indiqué. 


En résumé, Le vaccin contre le méningocoque est un vaccin très sécuritaire, aussi 
bien pour le jeune enfant que pour l'adulte. 


onseil en immunisation 
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Département de santé communautaire 


2450, boutevaro Royoi 


Toi-Aières (Québec) Le 18 janvier 1993 


A TOUS LES COORDONNATRICES, COORDONNATEUR-SANTÉ 
DES CLSC DE LA RÉGION 04-C 


Prieur EN se em d œ % 


Madame, 
Monsieur, 


Suite à de nombreux appels téléphoniques de médecins et de parents 
concemant les refus de vaccination, nous tenons à vous rappeler qu'à chaque fois qu'il 
y a refus de vacciner, l'infimnière doit en discuter avec son chef d'équipe, et si le refus est 
maintenu, vous devez nous en aviser et en discuter avec nous afin de prendre une 
décision plus justifiée avant que l'enfant quitte le lieu de vaccination. 


Merci de votre collaboration. 


Le Service de santé publique, 





SL/ 





e$ponsable du contrôle et de la 
prévention des maladies infectieuses 


Téléphone : (819) 378-9813 
Rene É À) 378-6600 





V MAILS 
Centre hospitalier Ste-Marie LR | 
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Incidents à ws 4 StrauOn 'Hrt VACC 
cet Canada aen$ auvei Hs 4 l'AMINISTTAUOR | 


Bureau cas maladies transmsables 
i-L.C.M. Parc Tunney 


RAPPORT D'INCIDENT ADVERSE ; LION E | onto 


RELIÉ À L'ADMINISTRATION D'UN VACCIN + KIA OL2 
1613) 57-1940 
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sexe are 
L Homme |D'IMMUNISATION 


11 Femme 
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VACCINS 
KR a NUMERO VOIE Ï. AUMERO [INTERVALLE ENTRE LIMMUNISATION 
VACCIN(S) DONNEHS) ” DOSE FABRICANT 
® à 0€ LA DOSE : | _o'aoMN. DE LOT JET LILES) INCIDENT(S) 
1S'i y avait plus d'une inodent 
+ ; specliez l'intervalle anne lmmuresaLon Et Là 
ÿ ou nBRE première incidenti 
ï OUMTES ; 
Î CJusueue ; Minutes 
3 lou rene | A 
: oures } 
i Heures 
Ciusveue ï ou 
lou ner 
IOUNITES * Jours 















INCIDENT(S) ADVERSE(S) (Déclarer seulement les incidents qui ne sont pas le résultat d'une manifestation existant au préalable) ‘ 
IFIEVRE + SIGNES NEUROLOGIQUES DIAGNOSTIC 

















f os) ë té - PLEURS PERSISTANTS/CRI ANORMAL É 
ï O rase a Memo EN se Ü Entant avec des pleurs Inconsolbles durant 3 heures ou plus où cf anormal pour cat 
39,0-40,4°C (102,2:104,9-F) + 1e enfant et Jamais entendu par les parents ere de 











CONVULSIONS sers 

TEMPÉRATURE NON MESURÉE O sieste ; 

CO Semblait rés haute et présonce d'autres symptômes systémiques Conractons Muscuares avec diminution do état de éonsclence Bi Cu sans Hèvre 
“0 ENCEPHALOPATHIE 


RÉACTIONS LOCALES AU SITE DE L'INJECTION " TR Signes neurologiques généralisées ou localisées; augmentation de la pression” * 
se 1 intracränienne ou changements ce l'état de conscience durant où moins 6 heures, 











[|] Ascès è À 
LD Organismes dans la cuïture ou la coloration de Gram e avec'sans convuisions ei 
[C] Ascès srériLENoDULENECROSE *(] mémnarre où ENCÉPHAUTE 

Pas d'évidence d'une infection microblenne. 

Suppuration, etiou nodule durant plus d'un mois et mesurant plus da 2.5 cm de dlamèwe *[_] ANESTHÉSIE OU PARESTHÈSIE 

Durant plus de 24 heures 
[CI] 9OuLEUR INTENSE ETOU GONFLEMENT IMPORTANT : : 
Î Dur 4 Jour ou ps ou écésskart sdmeson À Tia content dépassant ‘0 PARALYSIE 
l'artculation proximaie, ex. au bras, allant jusqu'au bas du coude 
Re à r. *[] sroromE me GUILLAIN-BAFRÉ 





JRÉACTION SYSTÉMIQUE 
| (1 avénorarmie - 





Faiblesse progressive de plus d'un membre et diminution/perte généralisée des 
retees t 








Imporiante ou augmentation du voiume ou suppurasion des ganglions *[] eNCÉPHALITE SCLÉROSANTE SUBAIQUE ne 
[”] RÉACTION ALLERGIQUE , 
4  Urticaire: bronchospasmes: oedème générafsé: gonfliements DIVERS 
2e [1 raronore 

ÉRUPTIONS me Gontiement avec douleur etiou sensibilié de(s) parokide(s) $ 


ju En DA À urs ou 3 où écésatat adision répit 
es . CO ORCHITE 
RÉACTION ANAPHYLACTIQUE Gonflement avec douleur et ou sensibilité de(s) 1esticule(s) 

— Gedèma de la bouche-d la gorge: cé à reg, ch cotasus urote 


*LL] THrousocyropème 
[[] RÉPONSE HYPOTONIQUE AVEC FAIBLESSE GÉNÉRALISÉE SOMNOLENCE 0 








I EXCESSIVE * k 
Dino /Perte du tonus musculae: péleurcyancse: diréniion do ét de conacance/ nr MAREUS QU RATÉ # 
|| porn de consinca: sommai pond mec levée ice: at cardan - 
| ( ARTHRALGIESARTHATE pu 


— Durant plus de 24 heures - - ee 





VOMISSEMENTS GRAVES AVEC/OU SANS DIARRHÉE 
Causant un changement à la routine quoitidienne normale 

















DOIT ÊTRE DIAGNOSTIQUÉ PAR UN MÉDECIN (S'ü vous plait donner plus détails) 
































[RESULTATS 0€ L'DES) PRIÉRE DE FAIRE SUIVRE DES RENSEIGNEMENTS RELATIFS AU SUIVI 
NCIDENTIS) AU Récupération 

MOMENT DU RAPPORT complets | [] Récupéranon avec séquoses [ ircertan [2 inconnu [ oéces 

{ HOSPITALISATION À Non Oui. jp 05e Annee Moss Jour Daie de Anne6 Mors Jour 

























CAUSE DE L'IDESI INCIDENTIS) d'acmisson | [ conge 
NUMERO DE TELEPHONE COMMENTAIRES 


Coge regoaai 


Es a 


IPRESSE 1, ue, a1GI 








en Pronnca = cosis 








NATURE L DATE Anne Vos our 
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ANAMNE SE : 





cocidonnatrice clinique 





PROGRAMME DES DEFICITS MOTEURS 










&get d'ur patient présentant une quadtiparésie avec 
hypotonte, spasticité qui semble d'origine aiquê c'est-à-dire que 
L'entant se dévelcppait relativement normalement jusqu'à 14 mis f£ 





langage, dévefonpement moteur grossier. A La - g d'un vaccin 
hypctcnte majeure et pente des acquis dans toutes Les #phères même 
Sci __titérÔf. À neprts dernièrement ct actuellement LE tient 





assts quefque peu, a des réactions bilatérales de protection mais 
tentenent, des mouvements grossiers des deux membres supérieurs, 
début de prise pouce-index à gauche, alcxs qu'il avait Les mains 
ctéspécs en hypertonte de façon importante &e y a quelques moës. LE 
utitise plus la gauche que £a droite. 


Pas de déécimation au niveau du rachis. Au niveau des membres 
inférieurs, à chaque activité hypextonie majeure, Les jambes 
sont en équin avec extension des genoux, pas de contracture fixe 
cependant actuellement avec une dorsiktexion des cheviêl£es à au 
mains + 5°. Les mouvements dissociés sont difficiles à évaluer au 
ntveai des membres inférieurs cependant Lors de La mise en change 
te patient peut effectuer quelques pas de marche. 


J'ai hfie de recevoir fe nésu£tat du SRE car _ je  sués 
impressronnée de {'atteinte aiguë qu'a du Aubé tancts, cat Le 
CTScan démontrait un petit agrandissement du «Le 


patient n'a pas d'autre symptôme d'hypertension dans Le sens qu'il 
ne vomit pas, n'a pas d'état de conscience variable. 





Les onthèses tibiales seront faites. Pour £a manchette nous 
attendions de voir ce qu'££ fait avec des onthèses ordinaires et 
{e niveau d'amélioration cat £a marchette est très dispendieuse 
car elfe doit venix de L'extérieur et peu utile pratiquement dans 
une matson. 


Revoir dans 3 mois. 


nt 
infirmière 





ANAINE SE : 


PLAN: 


PRESENCES: 








PROGRAMME DES DEFICITS MOTEURS CEREBRAUX 





Contrôle physiatiique avec patient, {e 26 mai 1992 


TE s'agit d'un patient âgé de ? ans et 6 mois présentant une 
guadrépatésie spastique assez Aévère post vaccination. 

—— 
chmmmeurs Cat très présent, «4 réagit bien à La conversation, 
semb£e comprendre. TL est propre pour selles. TE a commencé à 
matcher en £e tenant par Les mains mais ceci n'est pas une maïche 
autonome matntenant. IL est plus nefaxe depuis £a dernière 
veste c'est-à-dire que a spasticité dans Lequel il était pris 
a diminuée. 


Au ntueau des membres supérieurs, &£ fait même L'étévation des 
bias, capable d'ouvrir une main, prendre Les objets sauf Le pouce 
reste souvent en abduction. IL a tendance aussi à d'effort à 
dévier en déviation radiale des poignets. Cependant, ££ n'y a 
peu de contratures fixes au niveau des membres supérieurs. TL 
est gauché. Au niveau du tronc, celui-ci est duoit. TE existe 
des réactions de nedressement mais elles ne sont pas toujours 
présentes et rapides. 


Au niveau des membres inférieurs, La spasticité et Aynengie 4ont 
extstantes mais moins émportantes qu'avant. Peu de contracture. 
La donsiftexion des chevilles est amenable à +10° mais &£ a des 
synergies en extension qui sont importantes. 


Continuer Les onthèses . 

Planche à station debout. Peut-être essayer un tricycle étant 
donné que c'est un patient à surprise et je pense qu'él faut 
tenter des choses avec Lui et il nous dira ce qu'il peut faire ou 
pas. 

Revoir dans 6 mois. 


le 


9,2 


3 





PROTOCOLE FACE À UNE PERSONNE VICTIME 
D'UN CHOC ANAPHYLACTIQUE EN MILIEU NON 
HOSPITALIER 


MATÉRIEL D'URGENCE 

+ _ tampons alcoolisés 

+ deux garrcts 

+ sphygmomanomètres avec brassard pour différents groupes d'âge 
+ stéthoscope 

+ seringues à tuberculine 1 mL avec aiguilles 

+ aiguilles calibre : 23-24, 1,0 cm (3/8 pouce) et 1,5 cm (5/8 pouce) 
+ canule oro-pharyngée (tubes de Guedel), grandeurs : 0-1-2-3-4 

+ _ fiches d'erregistrement des médicaments 

+ protocole de traitement lors de choc anaphylactique 

+. ambu et masques : petit, moyen et grand 

+ _ deux ampoules d'épinéphrine aqueuse (adrénaline 1:1000) et le 


matériel requis pour l'injecter (à la disposition de chacune des 
personnes qui vaccinent) 


NOTE: Le vaccinateur devra vérifier régulièrement (avant chaque clinique et au moins à chaque 
semaine) le contenu des trousses d'urgence, en particulier la quantité d'ampoules et la 
date d'expiration de l'adrénaline. 


Lors des séances de vaccination, la trousse d'urgence doit être à portée ce la main. 


INTERVENTION 
1. Coucher la personne, élever ses membres inférieurs. 


2. Placer un garrot si possible au-dessus du site d'injection pour 
retarder l'absorption de l'antigène. 


3. Enlever le garrot à toutes les 3 minutes pour 1 minute; s'assurer 


qu'il est assez lâche pour permettre un pouls artériel. 
<6B= 
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: Fe Sans; RSS 
90.3 ÉPINÉPHRINE AQUEUSE (ADRÉNALINE 1:1000 


Les informations contenues dans ce protocole concernent l'admi- 
nistration d'épinéphrine en cas de choc anaphylactique. 


COMPOSITION 


Chaque mL renferme 1 mg d'adrénaline sous forme de chlorhydrate 
dissout dans une solution de chlorure de sodium isotonique. 


PRÉSENTATION 


Ampoule de 1 mL de liquide limpide. 


CONSERVATION 
+ Conserver à la température ambiante. 
Éviter l'exposition prolongée à la lumière. 


+ _ Respecter la date d'expiration. 


INDICATIONS 


+ Réactions graves d'hypersensibilité de type immédiat aux médica- 
ments et autres allergènes. 


Bronchospasme 


CONTRE-INDICATION 


L'injection d'adrénaline au site d'une vaccination intra-musculaire. 


PRÉCAUTION 


En présence d'anthmies cardiaques, ne redonner de l'adrénaline que 
si les avantages dépassent les risques encourus. 


266 


mis 
Es 
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4. 


La priorité est d'administrer 0,01 mL/kg (maximum 0,5 mL) 
d'une solution aqueuse d'épinéphrine 1:1000 par voie sous- 
cutanée ou intramusculaire dans le membre opposé. Cette 
dose peut être répétée aux 10 à 15 minutes s’il n’y a pas 
d'amélioration des signes vitaux (voir section 9,3). 


. Sile vaccin a été injecté par voie sous-cutanée, une dose addition- 


nelle de 0,005 mL/kg d'adrénaline (maximum 0,3 mL) peut être 
administrée au site de l'injection. Une injection locale d'adrénaline 
1:1000 au site d'une vaccination intramusculaire estcontre-indiquée. 


. Surveiller les signes vitaux (tension artérielle, pouls et respiration) 


et débuter la réanimation cardio-respiratoire au besoin. 


. Transférer le patient le plus rapidement possible vers l'hôpital, les 


premiers soins énumérés ci-haut ayant été administrés. 


NOTE. Un menore du personnel infirmier accompagnera le patient et cevra avoir à Sa disposition 


ceux (2) seringues avec aiguilles contenant cnacune ! mL s acténaline 1:1009, à agrmi- 
rer selon la posologie, aux dix (10) à quinze (15) minutes durant le transoont, si l'état 
eu stient se cétariore. 





. Remplir le dossier médical en y inscrivant : 


+ _le nom du vaccin qui a causé la réaction, le numéro de lot et le 
site d'injection 


+ la réaction qu'il a présentée 


+ les médicaments, la posologie, les sites d'injection et l'heure 
exacte de l'administration 


+ _ l'état du patient au départ. 
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9.4 


9.4.1 





RÉANIMATION CARDIO-RESPIRATOIRE 


GÉNÉRALITÉS 


C'est l'ensemble de manoeuvres exécutées dans le but d'assurer 
l'oxygénation des tissus en rétablissant les fonctions respiratoires et 
cardiaques. Le succès de la réanimation chez un patient qui présente 
un arrêt cardiaque ou respiratoire dépend de deux facteurs fondamen- 


taux : 
A. Une constatation rapide de l'arrêt respiratoire ou cardiaque. 

B. Une mise en application immédiate des mesures de réanimation. 
La cerveau peu rer un manque d'oxygène pencant deux à quatre 
minutes. La ventilation associée au massage cardiaque doit être 


entreprise le plus tôt possible après l'arrêt cardiaque, afin d'éviter des 
dommages sérieux du système nerveux central. 





ILest important de se rappeler qu'un arrêt respiratoire se complique 
d'un arrêt cardiaque dans les deux à quatre minutes qui suivent. Si 
l'arrêt cardiaque se produit en premier, un arrêtrespiratoire surviendra 
dans les 30 secondes. 


Les mesures de réanimation consistent à assurer deux fonctions : 


+ _ la respiration par ventilation avec l'une des méthodes d'insufflation 
directe : 


- bouche-à-bouche 
+ bouche-à-nez 
+ respirateur manuel (Ambu) ou masque de poche; 


+ la circulation par le massage cardiaque externe. 
Chaque clinique de vaccination doit avoir un appareil téléphonique 
près du lieu de la vaccination et un protocole pour la réanimation 


cardio-vasculaire qui tient compte de la géographie des lieux et du 
nombre de personnes sur les lieux lors de la clinique de vaccination. 
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RÉACTIONS À L'ADRÉNALINE 


Une surdose d'adrénaline peut entrainer des arythmies cardiaques et 
une soudaine augmentation de la pression artérielle. 


CALENDRIER, POSOLOGIE ET VOIE D’ADMI- 
NISTRATION DE L'ADRENALINE EN CAS DE CHOC 
ANAPHYLACTIQUE 








VOIE D'ADME- SITE 
AGE POSOLOGIEN INTERVALLE NISTRATION D'INJECTION 
ADRENALINE 
<12 mois 0,07 mL 10-15 min. S.C.oul.M. Membre opposé 
1-4 ans 0,15mL 10-15 min. S.C. ou LM. au site 
5-9 ans 03mL 10-15 min. S.C.ou1.M. d'injection 
210 ans 05m 10-15 min. S.C. ou LM. du vaccin 





(1)Si le vaccin a été injecté par voie sous-cutanée, une dose adcitionnelle de 0,005 mL/kg 
d'adrénaline (max. 0,3 mL) peut être administree au site d'injection. 
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Tous les vaccinateurs devraient recevoir un cours de réanimation et 
une mise à jour annuelle. Des pratiques devraient avoir lieu deux fois 
par année. 


NOTE: Le vaccinateur devra vérilier régulièrement (avant chaqus clinique el au moins à chaque 
semaine) le contenu des trousses d'urgence. en particulier la quantité d'ampoules 
d'adrénaline et leur date d'expiration. 


EXEMPLE DE TRAVAIL D'ÉQUIPE LORS DE RÉANIMATION ET 
LORSQUE TROIS PERSONNES SONT DISPONIBLES 


Étape A : 

+ 1" personne qui découvre la victime 
+ Evaluer l'état de la victime. 
*_ Demander de l'aide sans quitter la personne ex.: Dire “CODE”. 
+ Pratiquer la réanimation cardio-respiratoire s'il y a lieu. 

+ La deuxième personne (qui entend “CODE") 


-_ Rechercher la troisième personne et lui indiquer l'endroit de 
l'urgence. 


- Appeler le service d'urgence. 
+ Se rendre sur place afn d'exécuter la réanimation à 2 
personnes. 
* La troisième personne 


+ _ Se rendre chercher le matériel (respirateur manuel, oxygène, 
masque) puis rejoindre l'équipe de réanimation. 


+ Remplacer un des réanimateurs si possible. 
-_ Favoriser le caime dans la salle d'attente. 


- Évaluer l'état du patient après 1 minute (pulsation, pupilles, 
respiration), puis aux 3 ou 4 minutes par la suite. 


Une seule personne deit coordonner la réanimation jusqu'à la prise en 
charge par l’équipe d'urgence. 
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Étape B : 
À l'arrivée de l'équipe d'urgence: 


+ Un professionnel de la clinique assure le transfert de l'information 
à l'équipe d'urgence. 


+ L'équipe de la clinique participe au transfert du bénéficiaire en : 


+ Facilitant les déplacements de l'équipe d'urgence (ouvrir la 
porte, retenir l'ascenseur, etc.). 


+ Poursuivant la réanimation avec les membre de l'équipe d'ur- 
gence. 


+ Remplir le dossier médical en y inscrivant : 

+ L'heure de la constatation de l'arrêt. 

+ L'état du patient at les symptômes observés. 

+ Les manoeuvres faites pendant la réanimation. Noter l'heure 
pour chaque manoeuvre; noter les médicaments administrés 


(posologie - voie d'administration - heure). 


+ Les médecins ou autres personnes demandés en cours de 
réanimation. 


+ L'heure de la cessation des manoeuvres s'il y a lieu. 
+ L'heure du transfert. 


+ Compléter un formulaire d'effets secondaires et le faire parvenir 
au département de santé communautaire {voir annexe). 


STI 


CAHIER D’AUTOFORMATION ET DE PERFECTIONNEMENT 


PROTOCOLE D'IMMUNISATION 
DU QUÉBEC 


CHAPITRE 7 
PRODUITS SERVANT A L'IMMUNISATION 


Section 7 


AUTRES VACCINS 


Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé et des Services sociaux 
Direction de la santé publique 
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234 Autres vaccins - 7.7 
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Autres vaccins - 7.7 il 


NOTES AU VACCINATEUR 


A des fins éducatives et techniques, la référence au Protocole d'immunisation du 


Québec tout au long de ce cahier sera identifiée par son sigle: PIQ. 


Tous les Cahiers d'Autoformation et de Perfectionnement seront également identifiés par 


le sigle CAP suivi du numéro correspondant au chapitre du PIQ. 


Bien que la forme masculine soit généralement utilisée dans ce document, les termes 


relatifs aux personnes désignent aussi bien les femmes que les hommes. 
ATTENTION! 


La section sur le vaccin antiméningococcique est élaborée essentiellement dans le cadre 


du contenu du PIQ, comme pour les autres vaccins. 
Vous devez donc lire attentivement la monographie de tout vaccin antiméningococcique 


qui vous sera livré dans les prochains mois et d'en vérifier les caractéristiques et 


indications. Il devrait d'ailleurs en être ainsi à chaque nouvelle livraison. 
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VI Autres vaccins - 7,7 


MÉTHODE D'APPRENTISSAGE 


Le capitaine et son équipage vous souhaitent la bienvenue à bord du CAP #7.7 (Cahier d'Autoformation et 


de Perfectionnement, chapitre 7 section 7 du PIQ)! 


Prenez place à Une table ou dans un confortable fauteuil selon votre bon désir. Rassemblez aussi plusieurs 
crayons bien aïguisés car vous aurez à écrire tout au long du parcours et … détendez-vous! Apprendre est 


un plaisir qu'il faut savoir s'accorder. 


Ne partez surtout pas sans votre PIQ, vrai guide de vos pérégrinations en immunisation. C'est dans ce PIQ 
que résident les mille et une beautés et tous les secrets de cet unique voyage. Vous aurez constamment 
à y référer, pour parvenir aux objectifs d'apprentissage fixés au départ. || vous dévoilera toutes la richesse 


de son contenu et même des solutions aux itinéraires de vaccination les plus complexes. 


La démarche proposée est une démarche programmée d’autoformation qui vous fera franchir monts et 
vallées, pas à pas. Vous partirez de petits exercices simples, puis en parcourrez des plus difficiles, puis 
des plus corsés et finalement des plus complexes, tout en passant par des révisions essentielles. Nous 
espérons que la variété des exercices choisis saura agrémenter le paysage. 


Attardez-vous à bien lire la destination visée (objectif) de chaque étape: elle vous indique où Vous arriverez 
à la fin de l'étape. Lisez ensuite les données et les consignes de chaque site (exercice). Puis mobilisez 
votre énergie pour répondre le plus complètement possible à la consigne, avec ou sans l’aide du PIQ selon 
le cas et selon voire propre point de dépant (acquis antérieurs) dans la connaissance des lieux visités. Ce 
n'est qu'après cet effort que vous comparerez votre réponse avec la «bonne réponse» écrite au verso de 
chaque exercice. Vous apprendrez mieux si Vous faites vraiment l'effort de répondre par écrit, puis de 
chercher dans le PIQ , avant de regarder la réponse que nous. La littérature éducative est formelle: écrire 
facilite l'apprentissage même chez le et faire l'effort de répondre avant de regarder la réponse, même au 


risque de se tromper permet une meilleure rétention et intégration de la matière. 
Prenez le temps qu'il vous plaira pour couvrir l'itinéraire complet de ce voyage. Allez à votre propre rythme 


en vous attardant là où bon vous semble et en accélérant à certains endroits déjà connus ou assimilés. 


Vous pourrez même de votre propre chef revenir à un site (exercice) qui nécessiterait une attention 


SES 


Autres vaccins - 7.7 VI 


particulière. De plus, à l'occasion, lors de situations complexes, nous vous inviterons à refaire une route 
particulièrement sinueuse. Par contre, nous avons essayé d'éviter les petites routes trop raides ou les trop 
escarpées de peur que le pled ne glisse dans le vide. Quelques exercices contiennent des bouées pour 


guider votre réponse. D'autres des phares, lumières d'encouragement à poursuivre même dans la 


pénombre. 


Nous vous suggérons de produire au fur et à mesure de votre apprentissage un tableau synthèse des 
différents vaccins disponibles dans ce CAP. À cet effet, nous vous fournissons quelques pages de travail 
à la fin du CAP que nous avons réunies sous le titre: “Tableau de bord: autres vaccins". Vous devriez y 
colliger les données qui vous paraissent plus difficiles à retenir. Ce travail vous permettra de réussir une 
synthèse adaptée à vos besoins. Vous y conserverez vos meilleurs souvenirs de voyage dans ce monde 


fascinant des produits immunisants. 

Avant d'entreprendre ce CAP, certains préfèreront lire d'emblée tout le chapitre 7, section 7 du PIQ. 
D'autres préfèreront consulter le PIQ au gré des exercices comme au gré des vagues et du vent. 
L'important r'est pas le chemin emprunté, mais la destination ou l'objectif visé. 


Vous êtes maintenant le Maître à bord. Prenez le gouvernaill DESTINATION OBLIGE! 


Mettez le CAP sur autres vaccins. 
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120 Vaccin antiméningococcique - 7.7 


RÉPONSE EXERCICE 1 


Consultez le PIQ aux pages 7-144 et 7-145 (Réactions au vaccin). 





a. Faux. Le vaccin antiméningococcique est un vaccin inactivé constitué d'une partie (polysaccharide 
> (polysaccharide __ 

capsulaire) de la bactérie Neisseria meningitidis. Par conséquent, il ne peut causer une méningite 
infectieuse, même atténuée. 

b. Vrai. 

c. Vrai. Mais, il n'existe pas de donnée sur l'incidence ou la gravité de ces réactions. 

d. Faux. La personne vaccinée présente rarement des maux de tête. 

e. Vrai. 


Nous vous invitons à lire la section "Effets secondaires possibles et conduite à suivre" sur le feuillet 


“Renseignements aux usagers’ aux pages 7-146 et 7-147 du PIQ. 
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128 Vaccin artiméningococcique - 7.7 


RÉPONSE EXERCICE 2 


Référez-vous au PIQ, à la page 7-146 (Renseignements importants concernant la vaccination). 
Vous devriez avoir inclus les éléments suivants dans votre réponse: 

- le vaccin est une abs, 

- il contient Une composante de la bactérie, 

- il contien: quatre souches différentes de bactéries Neisseria meningitidis, 

- il est fait our protéger l'individu qui le reçoit, 

- la réponse à chacune des souches varie avec l'âge, 

- la protection est assez bonne durant au moins les 2 premières années, 


- un rappel est possible, s'il y a indication. 


-78- 


3 


des mains 4 l'hibitane et à l'isagel et la désinfection du bouchon de 
caoutchouc avec une compresse alcoolisée sont requis. 








Replacer aseptiquement la capsule sur chaque aiguille et déposer les 
seringues contenant le vaccin dans un Ziplock. 


Inscription sur le sac Ziplock : 
- Heure de la reconstitution du vaccin dans les seringues; 
. Numéro de:_lot: 


- Initiale de l'infirmière responsable de l'opération. 


Une ou deux infirmières, selon les besoins, seront attribuées à la 
reconstitution du vaccin, à chaque lieu de vaccination. 


—; Stabilité dans la seringue (vaccin À et C de Mérieux), 1 heure à compter 


de sa reconstitution. 


Transport 


Des personnes identifiées se présenteront à la pharmacie du Centre 
hospitalier de leur région et transporteront les vaccins aux lieux de 
vaccination dans des contenants réfrigérés de façon à maintenir la 
température entre 2°C et 8°C. 


Commande 


— 


N.B.: 


Utiliser le formulaire de commande de produits biologiques. 


Il est possible de prévoir les besoins des vaccins pour la semaine: les 
commandes seront remplies quotidiennement par la pharmacie du Centre 


hospitalier. 


Le vaccin né be des utilisé presque exclusivement 
lors de la présente campagne. Un million cinq cents mille doses ont été 
prévues pour la province. Le vaccin distribué en fioles de 40 doses sera 
reconstitué sur les lieux de la vaccination étant donné qu'il doit être utilisé 
dans l'heure qui suit sa reconstitution. 


Le vaccin sera disponible dans notre région les 11 et 12 janvier 98. 
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3. STABILITÉ DES PRODUITS 


: nee FD 
/ Vaccin À, C (Mérieux) <<. | sas 
FRA E 
- — Utiliser dans l'heure qui suit sa reconstitution. RTS À 


Vaccin A, C (Smith Kline) (Mencevax) 
. Fioles non entamées : 5 jours; 


- Fioles entamées : le même jour (8 heures). 


Vaccin A, C, Y, W-135 (Connaught}) (Ménomune) 


- Fioles non entamées : 5 jours; 


- Fioles entamées : même jour (8 heures). 


N.B.: Les fioles doivent être gardées au réfrigérateur entre 2°C et 8°C ou dans 
des glacières ou des sacs isolants munis de blocs réfrigérants (Ice pack) 
si on ne dispose pas de réfrigérateur. 


FBI 
Janvier 1993 


OBJECTIFS DE LA FORMATION 
DANS LE CADRE DE LA CAMPAGNE PROVINCIALE DE VACCINATION 
MASSIVE CONTRE LA MÉNINGITE À MÉNINGOCOQUE 


Personnes cibles : 


Infirmières et médecins impliqués dans la campagne de vaccination antiméningococcique. 


Objectifs : 


Le 


2. 


FB/dcp 


Transmettre l'information théorique sur les infections à méningocoque:; 


Foumir les données épidémiologiques à lappui d'une campagne provinciale de 
vaccination; 


Faire connaître les principales modalités opérationnelles du programme de vaccination; 
Préciser les éléments importants concemant le vaccin antiméningococcique; 
Faire un rappel des connaissances relatives à la technique de l'infection sous-cutanée; 


Identifier et répondre aux principales questions posées par la population sur la campagne, 
le vaccin, etc.; 


Présenter le matériel de support à l'usage des intervenants: 


Répondre aux questions des intervenants. 


Janvier 1993 
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5,2 


FLE 


di 









ABRIS 


ERMIQUE) 


core 


INJECTION SOUS-CUTANÉE (HYPOD 


DÉFINITION : 


Introduction dans la couche de tissu conjonctif sous la peau d'un 
produit biologique qui sera absorbé de façon lente. 


BUT : 


«Administrer certains vaccins (ex.: RRO). 


+ Administrer des médicaments (ex.: adrénaline). 


MATÉRIEL REQUIS : 

+ Seringue uniservice stérile. 

-_ Aiguille stérile de calibre 24 à 27, de longueur de 1,3 à 1,6 cm. 
+ Produit biologique. 

+ Sachet d'alcool. 


-__ Tampon d'ouate ou compresse 


MANIÈRE DE PROCÉDER POINTS IMPORTANTS 
1. Se laver les mains. 
2. Assembler le matériel requis. 


3. Préparer le produit bioio- Prendre la dose prescrite. 
gique. 


4. Identifier le produit et expli- 
quer à l'usager la procédure, 
le nom, le dosage et ses 
effets. 


84 








MANIÈRE DE PROCÉDER POINTS IMPORTANTS 


injection: Site habituel pour la vaccination: 
ion pour s’assu- région du deltoïde, région anté- 
rolatérale externe de la cuisse. 






Ne pas injecter où il y a inflam- 
mation, démangeaison, cica- 
trice, nodule, sensibilité, indu- 
ration, douleur ou vaisseau 
sanguin. 


6.Nettoyer le site avecuntam- Laisser sécher afin d'éviter une 
pon alcoolisé. sensation de brülure à l'intro- 
duction de l'aiguille. 


7.Pincer la peau entre le pouce 
et l'index. 


8.Introduire l'aiguille le biseau 
vers le haut à un angle de 45° 
pour une aiguille de 1,6 cm et 
de 90° pour une aiguille de 
1,3 cm. 


9.Relâcher la peau. 


10.Aspirer légèrement afin de Si du sang revient dans la 
s'assurer que l'aiguille n'est seringue, jeter le tout et 
pas dans un vaisseau recommencer. 
sanguin. 
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5,4 


CALIBRE, LONGUEUR ET ANGLE D'INSERTION DE 
L'AIGUILLE EN FONCTION DUSITE ET DE LA VOIE 
D'ADMINISTRATION D'UN PRODUIT IMMUNISANT 


VOIE 
D'ADMINISTRATION 


LONGUEUR 


ARGLE 





SITE CALIBRE {cm} D'INSERTION 
Intradermique PPD 2 Face antérieure 25à27 05à16 15° 
de l'avant-bras. 
BCG > Tiers supérieur 
du bras 
Sous-cutanèe Région du deltoide: 4à27 13à16 50° aiguille 1,3 cm) 
fégion antérolatérale ou 
externe de la cuisse 45° laiguille 1,6 cm} 
Intamuseulare Muscle lessier 21422 3.75 90° 
chez l'adullè 
Muscie delloide ou vasia 23425 25 
externe de la cuisse 
Intramusculare Muscle fessier 23425 25 à 3,75 so 
cnez l'enfant 
elle nourissan Muscle deltoide 23à35 16à25 go 
Muscle vasle externe 23à25 25 0 
de la cuisse 
Intramusculaire Muscis vaste externe 25à27 1.6 so 


chuz le nournisson 
de peut poias 


de la cuisse 
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cr 


MANIÈRE DE PROCÉDER POINTS IMPORTANTS 


11.Injecter lentement le produit 


biolcçique. 


12.Retirer l'aiguille d'un mouve- 
ment rapide et éponger le 
point d'injection à l'aide d'un 
tampon d'ouate ou d'une 
compresse. 


13.Faire un léger massage. Utiliser un mouvement circulaire 
doux pour aider à la dispersion 
du liquide biologique. 


14.Jeter le matériel dans le con- Ne jamais replacer l'aiguille 
tenant prévu à cette fin. dans sa gaine de protection, ni 
la plier. ni la casser. 


PROCÉDURE APRÈS L'INJECTION D'UN PRODUIT BIOLOGIQUE 


1. Surveiller les réactions secondaires immédiates et aviser l'usager 
de demeurer à la clinique durant 15 minutes après l'injection. 


2. Se laver les mains de nouveau. 


3. Noter au dossier de l'usager. 
{voir dossier de l'usager à la section 5.5 du présent chapitre). 


4, Inscrire au carnet de vaccination. 


IMPORTANT 





Modes d'injection et choix du site 


On recommande de n'administrer qu'une seule injection par membre 
supérieur. par région fessière ou par membre inférieur, peu importe le 
mode d'administration. 


Les raisons invoquées pour appuyer cette recommandation sont: la 
possibitité que les effets secondaires locaux engendrés par chacun 
des deux vaccins s'additionnent, la possibilité que les vaccins puissent 
se diffuser dans les tissus conjonctifs environnants et interagissent 
et enfin, le fait qu'on provoque deux micro-traumatismes générant 
chacun une réponse inflammatoire. 
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VACCIN ANTIMÉNINGOCOCCIQUE 

















COMPOSITION 


PRÉSENTATION 


CONSERVATION 





Polysaccharidique 











méningococcique 
Groupes A et C 





. Préparation lyophilisée contenant 


des antigènes polysaccharidi- 
ques spécifiques des groupes À 
et C de Neisseria meningitidis 


. Lactose comme agent de stabi- 


lisation 


. Aucun agent de conservation 


- Fiole de 10 doses 
. Lyophilisé 
- Diluant (fabricant) 


. Reconstitué : vaccin 
clair et limpide 


. Réfrigérer entre 2° et 8° C. 
. Ne pas congeler 
. Respecter date d'expiration 


- Utiliser dans l'heure qui suit 





MENCEVAX 


Polysaccharidique gicals 
contre les méningo- 
coques 

Groupes À et C 


Smith Kline 
Beecham Biolo- 


Idem au précédent (Mérieux) plus : 
. Phénol comme agent de con- 


servation 


. Fiole de 10 et 50 
doses 


. Lyophilisé 
. Diluant (fabricant) 
- Reconstitué : légère 


turbidité ou couleur 
rose 


. Réfrigérer entre 2° et 8° C. 
. Ne pas congeler 

. Garder à l'abri de la lumière 
. Respecter date d'expiration 
. Utiliser fioles non entamées 


dans les 5 jours 
fioles entamées le même jour 








Polysaccharidique 
méningococcique 
Groupes ACYW-135 
combinés 














Connaught 








- Préparation lyophilisée contenant 


des antigènes polysaccharidi- 
ques spécifiques des groupes À, 
C, Y, W-135 de Neisseria menin- 
gitidis 


. Thimérosal comme agent de 


conservation 


. Lactose comme agent de stabili- 


. Fioles de 10 et 50 
doses 


. Lyophilisé 
. Diluant (fabricant) 


. Reconstitué : vaccin 
limpide et incolore 





. Réfrigérer entre 2° et 8° C. 
. Ne pas congeler 

- Garder à l'abri de la lumière 
. Respecter date d'expiration 


. Utiliser fioles non entamées 
dans les 5 jours 

















sation fioles entamées le même jour 
/ a 4 
D.S.C. Ste-Marie, Trois-Rivières GS A ; Ae- 
FB/dep Z : 
Janvier 1993 ; Le. 
SOURCE : Monographie de Mérieux, Smith Kline et Connaught Ge 


LE 


ra ne e 


Le. 














Vaccin antiméningococcique A et C de Smith Kline (Mencevax) 
Protocole spécifique à la vaccination massive au Québec 
Hiver 1992-1993 


Composition 


Préparation iyophilisée contenant des antigènes polysaccharidiques spécifiques 
des groupes A et C de Neisseria meningitidis. 


L ù 
Vs comme agent de stabilisation. 
LRAGIONE 


: NKPhénol comme agent de conservation. 
MONA 


Présentation 


Fioles de 10 doses ou de 50 doses d'un vaccin lyophilisé accompagné d’un diluant fourmi 
par le fabricant. Le diluant peut parfois présenter une légère turbidité ou une couleur 
rose. Pour la reconstitution du vaccin en fiole de 50 doses, se référer au protocole en 
annexe. 


Conservation 


Conserver le vaccin au réfrigérateur entre 2°C et 8&C. Le diluant peut être 
conservé à la température ambiante. 

Ne jamais congeler. 

Garder à l'abri de la lumière. 

Respecter la date d'expiration. 

Pour les fioles de 10 doses, utiliser dans les 5 jours suivant la reconstitution. Pour 
les fioles de 50 doses, se référer au protocole de reconstitution en annexe. 


Indications 
Vacciner les personnes : 


âgées de 6 mois à 20 ans inclusivement vivant au Québec ou en visite pour une 
période de 3 mois ou plus. 


ayant une asplénie anatomique ou fonctionnelle (ex: anémie falciforme). Dans la 
mesure du possible, le vaccin devrait être administré au moins 10 à 14 jours avant 
une splénectomie. 


ayant une déficience en complément. 
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Les personnes atteintes de déficience immunitaire doivent être vaccinées. Cependant, 
il est possible que la réponse au vaccin ne soit pas optimale. 


Notes : 


On ne onnait pas encore la protection apportée par le vaccin contre le 
groupe C chez les enfants âgés de moins de 2 ans. L'efficacité du vaccin 
contre le groupe À a été démontrée chez les enfants à partir de l'âge de 
3 mois. Ce vaccin ne protège pas contre les méningocoques du groupe 
B. 


On peut vacciner les personnes qui répondent aux critères ci-dessus et qui 
ont déjà présenté une infection à N. meningitidis car il n'existe pas de 
protection croisée entre les sérogroupes. 


Contre-indications 


Maladie fébrile aiguë. 


Allergie de type anaphyliactique à l'une ou l'autre des composantes du vaccin. 
L'intolérance au lait n’est pas une contre-indication à la vaccination. 


Dans le contexte actuel qui vise à prévenir les infections dues au groupe C, la 
vaccination de l'enfant âgé de moins de 6 mois n’est pas recommandée 
puisqu'elle peut induire une tolérance immunitaire à ce groupe. 


Précautions 


Ce vaccin ne doit pas être administré aux femmes enceintes, à moins qu'il n'existe 
un risque considérable d'infection méningococcique. Rien ne prouve cependant 
qu'il y ait un risque pour le foetus. Dans ce cas, obtenir une ordonnance 
médicale. 


Interactions 


Aucune interaction vaccinale connue. Ce vaccin peut être administré en même 
temps que les vaccins DCT, Hib, poliomyélite, ou rougeole-rubéole-oreillons quel 
que soit l'intervalle (Par exemple, DCT, Hib, Sabin et méningocoque en même 
temps). 


Aucune interaction avec les immunoglobulines, les injections de désensibilisation 
ou la prise d'antibiotiques incluant la rifampicine. 
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Réactions au vaccin 


Une réaction locale (gonflement, rougeur, sensibilité) peut survenir dans les 48 
heures suivant la vaccination. 


La personne vaccinée présente rarement de la fièvre, des maux de tête et des 
malaises. 


Risque théorique de réaction grave de type Arthus lors de la revaccination. 
Cependant, nous n'avons pas de données sur l'incidence ou la gravité de ces 
réactions. 


Risque de réaction allergique de type anaphylactique (1 à 2/200 000). 


Note: Sur les 300 000 doses administrées au Québec, aucune réaction fatale ou 
sévère entraînant un risque important pour la vie de l'individu n'a été 
rapportée. 


Calendrier d’immunisation, posologie et voie d'administration 


Les informations contenues dans ce tableau concement le vaccin Mencevax (A et C) 
distribué par Connaught. Puisque ces informations peuvent varier selon le produit utilisé, 
il est important de toujours se référer à la monographie du fabricant. 




























Voie 
d'administration 


Groupe d'âge Posologie Nombre de doses 




















* Une seule dose sera administrée dans le contexte de la campagne de vaccination 
en cours. 
9-12-92 
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Vaccin antiméningococcique A et C de la compagnie Mérieux 74 
Protocole spécifique à la vaccination massive au Québec 
Hiver 1992-1993 


Composition 


Préparation lyophilisée contenant des antigènes polysaccharidiques spécifiques 
des groupes À et C de Neisseria meningitidis. (ei «<2e<") 


ctose comme excipient. 


KE 


Aucun agent de conservation.-pat£reec ess L'paure 


Présentation £ : x 

& pe Le la ieste LE pécetit 
Fioles de 10 doses d'un vaccin lyophilisé accompagné d'un diluant fourni par le fabricant. 
Le vaccin reconstitué est clair et limpide. 


Conservation 
N\gorsener le vaccin au réfrigérateur entre 2°C et 8°C. 
le jamais congeler. 
arder à l'abn de la lumière. 
Respecter la date d'expiration. 

tiliser dans l'heure qui suit la reconstitution, le vaccin ne renfermant pas d'agent 
e conservation. 

Indications 


Vacciner les personnes : 


âgées de 6 mois à 20 ans inclusivement vivant au Québec ou en visite pour une 
période de 8 mois ou plus. 


ayant une asplénie anatomique ou fonctionnelle (ex: anémie falciforme). Dans la 
mesure du possible, le vaccin devrait être administré au moins 10 à 14 jours avant 
une splénectomie. 


ayant une déficience en complément. 
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Les personnes atteintes de déficience immunitaire doivent être’ vaccinées. Cependant, 
il est possible que la réponse au vaccin ne soit pas optimale. 


Notes : Cn necnnait pas encore la protection apportée par le vaccin contre le 
groupe C chez les enfants âgés de moins de 2 ans. L'efficacité du vaccin 
contre le groupe À a été démontrée chez les enfants à partir de l'âge de 
3 mois. Ce vaccin ne protège pas contre les méningocoques du groupe 
B. 


On peut vacciner les personnes qui répondent aux critères ci-dessus et qui 
ont déjà présenté une infection à N. meningitidis car il n'existe pas de 
protection croisée entre les sérogroupes. 


Contre-indications 


Maladie fébrile aiguë. 

Allergie de type anaphylactique à l’une ou l’autre des composantes du vaccin. 
L'intolérance au lait n’est pas une contre-indication à la vaccination. 

Dans le contexte actuel qui vise à prévenir les infections dues au groupe C, la 
vaccination de l'enfant âgé de moins de 6 mois n'est pas recommandée 
puisqu'elle peut induire une tolérance immunitaire à ce groupe. 


Précautions 


Ce vaccin ne doit pas être administré aux femmes enceintes, à moins qu'il n'existe 
un risque considérable d'infection méningococcique. Rien ne prouve cependant 
qu'il y ait un risque pour le foetus. Dans ce cas, obtenir une ordonnance 
médicale. 


Interactions A 4 
VA 


, : 9 £ < se à 
Aucune interaction vaccinale connue. Ce vaccin peut être administré en même 


“temps que les vaccins DCT, Hib, poliomyélite, ou rougeole-rubéole-oreillons quel 
que soit l'intervalle (Par exemple, DCT, Hib, Sabin et méningocoque en même 


temps). 


Aucun eraction avec leS immunoglobulines, les injections de désensibilisation 
où la prise d'antibiotiques incluant la rifampicine. 
[TR 


3 
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Réactions au vaccin 


Une réaction locale (gonflement, rougeur, sensibilité) peut survenir dans les 48 


heures suivant Ta Vaccination. Fe Z BUX- faprf. pole) 


La personne vaccinée présente rarement de la fièvre, des maux de tête et des 
malaises. 


Risque théorique de réaction grave de type Arthus lors de la revaccination. 
Cependant, nous n'avons pas de données sur l'incidence ou Ja gravité de ces 
réactions. 


Risque de réaction allergique de type anaphylactique (1 à 2/200 000)./)7) L 
2 


Note: Sur les 300 000 doses administrées au Québec, aucune réaction fatale ou 


sévère entraînant un risque important pour la vie de l'individu n'a été 
rapportée. 


Calendrier d'immunisation, posologie et voie d'administration 
Les infomations contenues dans ce tableau concement le vaccin polysaccharidique A et 


C de Mérieux-Connaught. Puisque ces informations peuvent varier selon le produit utilisé, 
il est important de toujours se référer à la monographie du fabricant. 


















































Groupe d'âge Posologie Nombre de doses Voie 
d'administration 
6 mois 0,5 mL 1 S.C. 
* Une seule dose sera administrée dans le contexte de la campagne de vaccination 
en Cours. 
9-12-92 


s 4x 


Vaccin antiméningococcique A,C,Y,W-135 (MÉNOMUNE) 
Protocole spécifique à la vaccination massive au Québec 
Hiver 1992-1993 


Composition 


Préparation lyophilisée contenant des antigènes polysaccharidiques spécifiques 
des groupes À, C, Y et W-135 de Neisseria meningitidis. (Comm « “2 2). 


\ 
; Srnimérosal comme agent de conservation. 
SERRE 


-Lactose comme agent de stabilisation. 


Présentation 


Fioles de 10 doses ou de 50 doses d'un vaccin lyophilisé accompagné d'un diluant foumi 
par le fabricant. Le vaccin reconstitué est limpide et incolore. Pour la reconstitution du 
vaccin en fiole de 50 doses, se référer au protocole en annexe. 


Conservation 

Conserver le vaccin au réfrigérateur entre 2°C et 8°C. 

Ne jamais congeler. 

Garder à l'abri de la lumière. 

Respecter la date d'expiration. 

Pour les fioles de 10 doses, utiliser dans les 5 jours suivant la reconstitution. Pour 

les fioles de 50 doses, se référer au protocole de reconstitution en annexe. 
Indications 


Vacciner les personnes : 


âgées de 6 mois à 20 ans inclusivement vivant au Québec ou en visite pour une 
période de 3 mois ou plus. 


ayant une asplénie anatomique ou fonctionnelle (ex: anémie falcifome). Dans la 
mesure du possible, le vaccin devrait être administré au moins 10 à 14 jours avant 
une splénectomie. à 


ayant une déficience en complément. 
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Les personnes atteintes de déficience immunitaire doivent être vaccinées. Cependant, 
il est possible que la réponse au vaccin ne soit pas optimale. 


Notes : 


On ne connait pas encore la protection apportée par le vaccin contre le 
groupe Y et W-135 chez les sujets âgés de moins de 18 ans et contre le 
groupe C chez les enfants âgés de moins de 2 ans. L'efficacité du vaccin 
contre le groupe À a été démontrée chez les enfants à partir de l'âge de 
3 mois. Ce vaccin ne protège pas contre les méningocoques du groupe 
B. 


On peut vacciner les personnes qui répondent aux critères ci-dessus et qui 
ont déjà présenté une infection à N. meningitidis car il n'existe pas de 
protection croisée entre les sérogroupes. 


Contre-indications 


Maladie fébrile aiguë. 

Allergie de type anaphylactique à l'une ou l'autre des composantes du vaccin. 
L'intolérance au lait n'est pas une contre-indication à la vaccination. 

Dans le contexte actuel qui vise à prévenir les infections dues au groupe C, la 
vaccination de l'enfant âgé de moins de 6 mois n'est pas recommandée 
puisqu'elle peut induire une tolérance immunitaire à ce groupe. 


Précautions 


Ce vaccin ne doit pas être administré aux femmes enceintes, à moins qu'il n'existe 
un risque considérable d'infection méningococcique. Rien ne prouve cependant 
qu'il y ait un risque pour le foetus. Dans ce cas, obtenir une ordonnance 
médicale. 


Interactions 


Aucune interaction vaccinale connue. Ce vaccin peut être administré en même 
temps que les vaccins DCT, Hib, poliomyélite, ou rougeole-rubéole-oreillons quel 
que soit l'intervalle. 


Aucune interaction avec les immunoglobulines, les injections de désensibilisation 
ou la prise d’antibiotiques incluant la rifampicine. 
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Réactions au vaccin 


Une réaction locale (gonilement, rougeur, sensibilité) peut survenir dans les 48 
heures suivant la vaccination. 


A de . x a 
4 1 La personne vaccinée présente rarement de la fièvre, des maux de tête et des 
/ ! #/malaises. 


Risque théorique de réaction grave de type Arthus lors de la revaccination. 
77 Cependant, nous n'avons pas de données sur l'incidence ou la gravité de ces 
TÉACHONS. ss SR UC 


Risque de réaction allergique de type anaphylactique (1 à 2 pour 200 000). l 


sévère entraînant un risque important pour la vie de l'individu n'a été / » 


Note: Sur les 300 000 doses administrées au Québec, aucune réaction fatale où Î À ) 
rapportée. # 


CE ff CITES 
Calendrier d'immunisation, posologie et voie d'administration 1 —— 
Les infomations contenues dans ce tableau concement le vaccin Ménomune (A, C, Y, 


W-135) distribué par Connaught. Puisque ces infomations peuvent varier selon le produit 
utilisé, il est important de toujours se référer à la monographie du fabricant. 


Groupe d'âge Posologie Nombre de doses Voie 
d'administration 
6 mois 0,5 mL 1% S.C. | 











Ê Une seule dose sera administrée dans le contexte de la campagne de vaccination 
en cours. 
9-12-92 
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Vaccin contre les infections à méningocoque À, C, Y et W-135 
Renseignements aux usagers 
Qu'est-ce que l'infection à Neisseria meningitidis? 


H s’agit d'une infection causée par une bactérie appelée Neisseria meningitidis. Cette 
bactérie peut causer des infections graves incluant la méningite (inflammation des 
enveloppes du cerveau) et une méningococcémie (dissémination dans le sang). 
L'infection se manifeste principalement par de la fièvre qui peut être accompagnée de 
maux de tête, de nausées, de vomissements et par de petites taches sur le corps. Le 
décès peut survenir dans 15% des cas même si un traitement approprié est administré. 
L'infection se transmet par les sécrétions du nez et de la gorge d'une personne infectée. 


Renseignements importants concernant la vaccination 


Le vaccin se compose d’une suspension contenant une des composantes (capsule) de 
la bactérie et est conçu pour protéger contre des souches différentes de Neisseria 
meningitidis. La réponse à chacune de ces souches varie selon l'âge. En ce qui 
conceme la souche C, l'efficacité est estimée à 90% chez les personnes de 3 ans et plus 
et à 75% chez les 2 à 3 ans. On ne connaît pas, à l'heure actuelle, la protection qu'offre 
ce vaccin chez les moins de 2 ans mais on a observé que ces enfants pouvaient 
développer des anticorps suite à la vaccination. 


Le vaccin ne protège pas contre le méningocoque du groupe B ou contre d'autres sortes 
de méningite comme celle causée par Haemophilus influenzae B. 


Effets secondaires possibles et conduite à suivre L oh 
LE Dans la majorité des cas le vaccin ne provoque aucune réaction. LE 
2. Un gonflement, une rougeur et une sensibilité au site d'injection surviennent 


occasionnellement dans les 48 heures suivant la vaccination. Des réactions 
locales plus sévères peuvent survenir lors de la revaccination. L'application d'une 
compresse humide froide réduira les symptômes. 


8. La personne vaccinée a rarement de la fièvre, des maux de tête et des malaises. 
ILest conseillé de se reposer, de bien s’hydrater et d'utiliser un médicament contre 
la fièvre (si fièvre de 38,5°C ou 39°C rectale et plus) de type acétaminophène 
comme le Tylénol ou le Tempra. ll existe plusieurs autres préparations 
commerciales, consulter un pharmacien pour de plus amples informations. 


4. En présence de réactions importantes suite à une vaccination, consulter un 
médecin et nous aviser. 
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Interactions 


“ Aucune interaction vaccinale connue. Ce vaccin peut être 
administré en même tenps que les vaccins DCT, . Hib, 
poliomyélite, ou rougeole-rubéole-oreillons quel que soit 
l'intervalle. | L 

Aucune interaction avec les immunoglobulines, les injections 
de désensibilisation ou la prise d’antibiotiques incluant la 


rifampicine. 
Réactions au vaccin 


Une réaction locale (gonflenent, rougeur, sensibilité) veu 
survenir dans les 48 heures suivant la vaccination. 


èvre, des rnaux 





4 Risque thécrique de réacrion grave de type Arthus lors de la 
revaccination. Cependant, nous n’avons pas de données sur 
l'incidence ou la gravité de ces réactions. 


Risque de réaction allergique de type anaphylactique (1 à 2 
pour 200 000). 


Yoca: Sur les 300 000 doses administrées au Québec, aucune réaction fatale ou sévère antraisant un risque 


2 


23 





Calendrier d’immunisation, posologie et voie d’adxministration 


Les informations contenues dans ce tableau concernent le vaccin 
Mérnonune © (À, C, Y,W-115) distribué var Connaught. Puisque ces 
inforzsations peuvent varier selon ie produit u isé est 
î ie toujours se référer à la noncgrarñie 
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Groupe d'âge Posologie Nombre de | .. Voie 
: & doses d’administra 
5 5  ticn 
$ mois 0,5 RL 1 * | s.c. 
* Une seule dose sera administrée dans le contexte de la 


campagne de vaccination en cours. 


RECHERCHES SUR ‘'CONNAUGHT!! ET !'MERIEUX'' 


Les documents suivants (pp.99-120) font ressortir les recherches longues et fastidieu- 
ses produites pour situer ''CONNAUGHT LABORATORIES'' et ‘INSTITUT MERIEUX'', les deux 
compagnies ayant fournilles Vaccins contre la méningite au Québec, en 1992. 


Malgré toutes ces recherches, très peu de résultats furent obtenus, au point de se 
demander si ces compagnies sont d'ordre publique, ou si encore elles font partie de 
projets gouvernementaux secrets. 


Les pages 110-114, pour leur part, mettent en évidence l'existence de Chercheurs sur 
les l'Cristaux Liquides''. Fait notoire, à la page 111, le Prof. Edward Gelerinter ayant 
fait des recherches en rapport avec les ‘'Cristaux Liquides!'' et les ‘'ANTIBIOTIQUES'!, et 
les STEROLS (Alcool polycyclique dans le groupe duquel se trouvent le CHOLESTEROL, les 
Vitamines B et les STEROIDES, fut contacté par moi le 2 Mai 94. Affirmant que ce type 
de recherches avaient, selon ses propos--dont je doute--, été abandonnées au milieu 
des années 70, il me fournit tout de même la preuve, par sa réponse, qu'il y avait 
bien eu des recherches semblables. Reste à savoir, maintenant, par qui et à quel en- 
droit de telles recherches impliquant des manipulations biologiques, furent poursuivies 
jusqu'aux développements actuels de l'injection de ‘'Cristaux Liquides'', et dans le 
flux sanguin, et dans les tissus musculaires. 


Quoi qu'il en soit, l'enquête est trujours ouverte, et des résultats à ce sujet seront 
disponibles, et rendues publiques sous peu. 
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NOV 19 "33 12:55 CRIG STE FOY (A REMARQUER ICI, LE PERSONNEL D'ORIGINE.S 
AMERICAINE). 


BLUMSTEIN, ALEXANDRE 

Prof, Univ of Lowell, 1 Univ Ave, Lowell, MA 01854. CAREER: 1964, 

Asst Prof, Univ of Lowell; 1962-64, Univ of Délaware, Res. Assoc, EDU- 
CATION: PhD, Univ of Strasbourg, Chem Eng., Univ of Toulouse: 
BSci., Sorbonne. PUBLICATIONS: 105, primarily in Polymer Sci, & l< 
Colloid Sci. Books: Editor of 2. Most significant book: “Liquid Crystalline 
Order in Polymers", Acad. Press, 1978, ACHIEVEMENTS: Recognition 

of Spontaneous Organization of Mesogenic Polymers and of the Multiple 

> Nature of Polymeric Liquid Crystalline Phases. ORGANIZATIONS: 

ACS, Polymer and Colloid Sections. HONORS: NSF and PRF Grants; 
Visiting Prof, Univ of Grenoble; Awarded ‘’Univ.Professorship", 1981, V_ 
Univ. of Lowell. EXPERTISE: Polymer science, Liquid crystals, Polye- 
lectrolytes, Interfaces. PERSONAL: Born Jan 13, 1930, Grodno, Poland. 
Married Dec 5, 1959, to Rita. Children: Sylvie, Tanya. Residence: 2 Regi- 
na Dr, Chelmsford, MA 01824. 


En ce matin du 15 Avril 94, M. Christian Létourneau du CRIQ à Ste-Foy m'a fait part 

qu'il n'était pas possible, pour l'instant, ni d'être assuré avec certitude, ni de ré 
pas l'être à propos de cette Liste de Chercheurs Spécialistes en ‘Cristaux Liquides'', 
à savoir si oui ou non ceux-ci ont déjà eu des liens avec la CONNAUGHT LABORATORIES... 


CARR, EDWARD F. 

Prof, Phys, Univ of Maine at Orono, Dept of Phys, Orono, ME 04473. 
CAREER: Asst Prof, St, Lawrence Univ, 1954.57. EDUCATION: PhD, r 
Phys, 1954; BS, 1943. PUBLICATIONS: 40, primarily in liquid crystals. 
PATENTS: 1 concerning heat transfer using liquid crystals. ORGANI- 

N ZATIONS: Am Phys Soc: Sigma Xi; Am Assn of Phys Teachers. EX- 
PERTISE: Experimental research in liquid crystals. PERSONAL: Born 
Aug 18, 1920, St. Johnsburg, VT. Married 1954, to Elizabeth. Children: 
Rebekah, Karen, Elizabeth. Residence: 41 Mainwood Ave, Orono, ME 
04473, 


CHRISTENSEN, RICHARD G. 
Res Chem, 1960—, National Institute of Standards & Technology, Gai- 
thersburg, MD 20899. EDUCATION: BS, Chem, Univ of NE, 1960: MS, 
Electrochem, Univ of NE, 1964. PUBLICATIONS: 22, primarily in poly- 
mer characterization, chromatography. Other writings: 2. PATENTS: 1 
concerning Liquid Chromatography, Mass Spectrometry. ACHIEVE. 
MENTS: Cont to issuance of many standard reference matls, Designed 2e 
and constr a differential refractometer, and an interface for LC/MS. EX. 
PERTISE: Supercritical fluid chromatography, Liquid crystal, Mass spec- 
troscopy. PERSONAL: Born Nov 7, 1938. Married 1965. Children: 3. 
Residence: 6 Walker Ave, Gaithersburg, MD 20877. 
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V- fc l Lu 
GELERINTER, EDWARD + 
Prof of Phys, Kent State Univ, Kent, OH 44242. CAREEK:-NASA- 
Lewis, 1967, 1968; Union Carbide, 1966; MIT, Lincoln Labs, 1961. EDU- 
CATION: PhD, Cornell, 1966; BEE, CCNY, 1958. PUBLICATIONS: < 
1, primarily in Biophys, Liqui , Spin Crossover Systems, Glass pig fusg 
Formation. ACHIEVEMENTS: Studies in the effects Mer Hibiotieà and, 
sterols in planer multibilagers, liquid crystal studies; Studies oF glass for- Ro 
mation in liquid crystal and is6trpic mtl. ORGANIZATIONS: Am Assn kr 
of Phys Teachers;, APS; Sigma Xi. HONORS: Previous Supp! ASA- 
Applications of lon Beam Tech; NIH-Sperm Capacitation Studies; NSF'; 
AFOSR NIH-Instrumentation; also Sigma Pi Sigma; Cornell Univ Fel- Le. 
low, BEE (cum laude). EXPERTISE: Paramagnetic Resonance, Liquid. 
_Cystals, Biophysics, Spin Crossover Studies, Applications of Ion Beam 
Technology. PERSONAL: Born Oct 27, 1936, New York, NY. Married 
Sep 1, 1963, to Pearl Elaine. 


GRIFFIN, ANSELM, III 

Prof Chem and Polymer Science, 1975—, Univ of Southern Mississippi, 

Box 5043 Southern Station, Hattiesburg, MS 39406. EDUCATION: 
PhD, Chem, Univ of Texas, 1975; BS, Chem, Miss. Coll, 1969. PUBLI- Z 
CATIONS: 48, primarily in liquid crystals, organic chemistry, polymeric 
liquid crystals. Books: Editor of 1. Other writings: 2 edited special vol- 
umes in Molecular Crystals and Liquid Crystals. ACHIEVEMENTS: 
USM Faculty Res. Award, 1980 and 1988; USM Excellence in Teaching 
Award, 1975. ORGANIZATIONS: ACS: N Am Thermal Analy Soc; 
Alpha Chi; Phi Lambda Upsilon; Alpha Epsilon Delta; Omicron Delta L TT 
Kappa; Royal Soc of Chem. EXPERTISE: Liquid crystals, polymerie lig- 

uid crystals. PERSONAL: Born Dec 19, 1946, Greenville, MS. Married 

Jun 2}, 1969, to Carol Ann. Children: Jessica, Julie, Jane, Residence: 108 
Beechwood Drive, Hattiesburg, MS 39401. 


JONES, FREEMAN B. 4 

Pres, Tembor Inc, 917 Lawrence Drive, Thousand Oaks, CA 91320, CA- 

REER: Rockwell Internation!, Science Center, California. EDUCA- 

TION: PhD Physical Organic Chemistry, Wayne State Univ, 1970. [#7 

PUBLICATIONS: 20, primarily in Physical Organic Chemistry & Liquid 

Crystals. PATENTS: 10 concerning Liquid Crystal Materials, Liquid 

Crystal Accelerometer, 1976. ACHIEVEMENTS: Discovery of Liquid 

Crystal systems suitable for Liqui stal_ Displays. ORGANIZA- 

TL T American Chemical Society. EXPERTISE: Liquid Costa qe, 
OR 
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LABES, MORTIMER M. 


Prof of Chemistry, Temple Univ, Philadelphia, PA 19122. CAREER: 
Temple Univ, 1970-present; Drexel Univ, 1967-70, Prof of Chem.: Frank- 
lin Inst, 1957-67, Technical Dir, Chem. Div. EDUCATION: PhD, MIT, 
1954; AB, Harvard, 1950. PUBLICATIONS: 200, primarily in Physical 
Chemistry. Books: Editor of 5. Most significant book: ‘Physics and 
Chemistry of Organic Solid State," Wiley, 1963-67. PATENTS. 14 con- 

à cerning Liquid Crystals - “Fluorescent Liquid Crystal Display”, 1980. 
ACHIEVEMENTS: Discoverer of metallic properties of the polymer 
(SN)x. ORGANIZATIONS: ACS,; APS. HONORS: ACS, Phila Sect 
Award, 1979. EXPERTISE: Liquid crystals, Electronic properties of sol- 
ids. rt 


PALFFY-MUHORAY, PETER 


Sr Res Fellow, Adjunct Assoc Prof of Phys, 1987, Kent State Univ, Eiq- 

uid Crystal Institute, Kent, OH 44242. CAREER: Phys Instructor, Copi- 
lana Coll; Hon Asst Prof of Phys, Univ of British Columbia. Le 
EDUCATION: BASc, Electrical Eng; MASc, Elec, Eng; PhD, Phys. 
PUBLICATIONS: 46, primarily in Physics (Liguid crystals, statistical : 
mechanics, pedagogy). ORGANIZATIONS: Am Phys Soc: Sigma Xi; 
SPIE. EXPERTISE: Liquid crystals. PERSONAL: Born May 20, 1944, 
Hungary. Married 1985. Children: 1. Residence: 1966 Brookview Dr, 
Kent, OH 44240. 


PELCOVITS, ROBERT A. 


Asst Prof of Physics, Brown Univ, Providence, RI 02912. CAREER: Res 
Assoc, Brookhaven Nat. Lab, 1979-80; Res Assoc, Univ of Illinois, 1978- 
19. EDUCATION: PhD, Physics, Harvard Univ, 1978: MS and BA, 
1974, Physics, Univ of Pennsylvania. PUBLICATIONS: 22, primarily in 
Condensed matter theoretical physics. ORGANIZATIONS: Amer. Phys- 
ical Soc. HONORS: Alfred P. Sloan Foundation Fellow: Bergmann Me- | r 
morial Fund Fellow; IBM Predoctoral Fellow. EXPERTISE: Theoretical 
Condensed Matter Physics, Liquid Crystals, Amorphous Materials. PER- 
SONAL: Born Jan 25, 1954 TS York, NY. Married 1978, to Marjorie 
À. 
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RAO, DEVULAPALLI V, G. L. N. 


Prof, Phys/Dir, Graduate Prgm, 1975—, Univ of Massachusetts at Bos- 
ton, Harbor Campus, Boston, MA 02125. CAREER: Graduate Prgm Dir, 
1978-80, Chmn, Phys Dept, 1978, Prof, Phys, 1975, Assoc Prof, Phys, 
1968-75, Univ of Massachusetts. EDUCATION: DSC, 1958, Andhra 
Univ, India; MSC, 1954, Andhra Univ, India; BSc (Honors) 1953, An- 
dhra Univ, India. PUBLICATIONS: 42, primarily in Solid State Physics, 
Quantum Electronics, Liquid Crystals. ACHIEVEMENTS: Observation 
> of self-focusing in liquid crystal materials, reported the highest nonlinear 
index for any Kerr type liquid, Optical pulse narrowing in liquids. OR- 
GANIZATIONS: Mem, Am Physical Soc, OSA. HONORS: NSF Grant- 
“’Nonlinear Optics in Liquid Crystals” 1970-1972: 1972-1974 Res Fellow, 
Gordon MacKay Lab, Harvard Univ; 1967-1969 Paper on Self-Focusing 
> _h-Liauid Custals, Selected for Press Release by Am. Physical Soc. in et 
14, EXPERTISE: Nonlinear Optics, Liquid Crystals. PERSONAL: 
Born Jul 6, 1933, Pithapuram, India. Married May 24, 1962, to Lalitha. 
Children: Radhika, Sandhya, Sudhamsu, Residence: 33 Whipple Road, 
Lexington, MA., 02173. 


SCHNUR, JOEL M. 


Head, Biomolecular Eng Branch, Chem Div, 1984—, Nael Research 
HARDY, Code 6190, Washington, DC 20375. CAREËER: Deputy 
ead, Optical Probes Branch, NRL, 1981-84; Full Prof of Chemistry, 
Univ of Paris, 1983, 84; Vice Pres, Concepts Unlimited, Burke, VA- 
present; NAS Res Fellow, 1972, Parma, Italy. EDUCATION: PhD, 
Georgetown Univ, 1971. PUBLICATIONS: 75, primarily in chemical 
physics, biomolecular engineering. Books: Editor of 1. Other writings: 
Five. Most significant book: Technological Applications of Biological Mi- 
crostructures, Plenum Publishing. PATENTS: 14 concerning electronics, 
physics, liquid crystals, desensitizing agent for compositions containing 
Dr crystalli igh energy nitrates, biotechnology, microstructures. 
ACHIEVEMENTS: Demonstrated applicability of picosecond and bril- 
louin spectroscopies to complex material problems; developed biologically 
derived microstructures for non medical applications; liquid crystal 
waveguides; developed novel microlithographic process for sTITOS ap 
STeations: ORGANIZATIONS: NY Acad of Sci; Sigma Xi; ACS. HON- 
ORS: NAS Post Doctoral Fellowship, NRC Post Doctoral Fellowship. 
EXPERTISE: Liquid crystals, Vibrational spectroscopy, Picosecond 
ET spectroscopy, Energetic materials, Biomolecular Engineering, Micro- 
structure fabrication. PERSONAL: Born Feb 5, 1945, Washington, DC. 
Married Nov 22, 1971, to Sara Lee McKinney. Children: Tatiana. Resi- 
dence: 6009 Lincolnwood Ct., Burke, VA 22015. 
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SHEA, PAUL Y, 

3862 Banyan St. Irvine, CA 92714. CAREER: Sr Proj Engr, Hughes Air- 
craft Co, 1978; Dept Mgr, Hughes Aircraft Co, 1976-78; Sect Hd, 
Hughes Aircraft, 1973-76. EDUCATION: PhD, Chem Eng, Rensselaer 
Polytech Inst;-1959; MS, Chem Eng, Kansas St Univ, 1957; BS, Chem 
Eng, Natl Taiwan Univ, 1950. PUBLICATIONS: 4, primarily in physical 
chem. PATENTS: 10 concerning most}y jaud gra display devices: A 
Novel Copy System, 1971. ACHIEVE : Liquid crystal display 
tech; Forward looking infrared syst. ORGANIZATIONS: ACS; AAAS: 
Sigma Xi; Phi Kappa Phi HONORS: Texaco Fellow, Am. Men & 
Women of Sci. EXPERTISE: Lau gout Microelectronic packaging, 
Forward looking infrared systems. PERSONAL: Born Oct 4, 1927, Tai- 
wan, China. Married Mar 27, 1952, to Amy. Children: Cara, Erna, Theo- 
dore, Michael. Residence: 3862 Banyan St., Irvine, CA 92714. 


SMITH, GEORGE W,. 

Principal Research Scientist, Res Lab, 1987—, General Motors Corp, 
Twelve Mile & Mound Rds., Warren, MI 48090. CAREER: Lecturer, 
Cranbrook Inst of Science, 1963-pres. EDUCATION: PhD, Rice Univ, 
1958; MA, 1956; BA, Knox Coll, 1954. PUBLICATIONS: 74, primarily 
in low temperature physics, chemical physics; molecular physics; magne- 
tism; liquid crystals; transport properties of gases. Books: Editor of 1. 
Other wntings: Review Chap, Advance in Liquid Crystal. Most signif- 
cant book: “Particulate Carbon: Formation During Combustion", Ple. 
num Press, 1981. PATENTS: 6 concerning temperature, liquid crystal 
devices, heater control method for liquid crystal devices. ACHIEVE- 
MENTS: Co-Chair Intl Symposium on “Particulate Carbon.”; Found & 
Chair Gordon Conf. on orientational disorder in crystals: In-car demo liq- 
uid crystal displays; Meas. molecular G-Fietor 1e Bulk D. Éditorial Con- 
sultant, Encyclopedia of Applied Physics 1988. ORGANIZATIONS: 
Fellow, APS; Sigma Xi (Past Pres, GMR Chap). HONORS: Fellow, APS: 
Knox Coll Alum Achievement Award, 1977; GM Res Lab Cambell 
Award, 1980; McCuen Award, General Motors Res Lab, 1985: Phi Beta 
Kappa. EXPERTISE: Liquid crystals, Molecular physics, Disorder in 
crystals, Physics of carbon. PERSONAL: Born Sep 9, 1932, Des Plaines, 
IL. Married Sep 7, 1956, to Mary Lee. Children: Dean Webster, Grant 
Sackett. Residence: 1882 Melbourne, Birmingham, MI 48009. 


1 


P.9 


7 


UOUVEITISIISEIL UU LUSUEL 
E3 L'Inspecteur général 

des institutions financières 

Direction des entreprises 


Québec, le 23 novembre 1993 


AGENCE INTERNATIONALE "PRESSE 
LIBRE NORD-AMÉRICAINE" 

Att. Monsieur Serge Monast 

C. P. 417, Succ. Outremont 
Montréal (Québec) 

H2V 4N3 


Objet : DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 


Monsieur, 

Nous accusons réception de votre télécopie en date du 
15 novembre 1993, concernant la demande ci-haut mentionnée, et veuillez 
trouver en annexe les renseignements demandés. 

Nous désirons vous informer que nous avons, à notre bureau 
de Montréal, des écrans et des imprimantes pour consulter les renseigne- 
ments mis à la disposition du public, si celà peut vous étre utile. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur, l'expression de nos 


sentiments distingués. 


Service de l’immatriculation 


Pons Éd 


FS/gv Françoise Simard 

D 800, place D'Youville [ 800, place Victoria 

6° étage Niveau promenade 
Québec (Québec) + CP. 355 

G1R 4Y5 Montréal (Québec) 
H4Z 1H9 


Télécopieurs: Québec: (418) 646-9660/Montréal: (514) 873-6431 
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ANNEXE 


Dén. sociale actuelle: 
Dén. sociale ancienne: 


Numéro de dossier 


Mode de constitution : 


Date de constitution : 


État juridique 


Adresse du siège social : 


Noms de(s) administrateur(s): 


Activité(s) au Québec: 


"CONNAUGHT BIOSCIENCES INC." 





1340-4769 


Loi sur, les sociétés 
actions de régime fédéral 


par 


Le 14 juin 1973 


Entreprise dissoute le 
26 novembre 1990 

55, University Avenue 

Suite 1500 

Toronto, Ontario 

M5J 2H7 

Monsieur Serge Gouin, 
président 

Sociétés de portefeuille 
(holdings) 


Dén. sociale actuelle: 
Numéro de dossier 
Mode de constitution : 
Date de constitution : 
État juridique 


Adresse du siège social : 


Noms de(s) administrateur(s): 


-)16- 


"K. VET LIMITED" 
1108-7202 

Charte de l'Ontario 
Le ler septembre 1969 
Inactive au Québec 


420, Beaverdale Road 
Cambridge, Ontario 


Monsieur Douglas L. Kimpel 
100, Blenheim Road 
Cambridge, Ontario 

N1S 161 


- Activité(s) au Québec: a 


2° 


3e 


- Nombre d'employé(s) au Québec : 


- Dén. sociale actuelle: 


- Dén. sociale ancienne: 


< Numéro de dossier 


S Mode de constitution : 


- Date de constitution : 
- État juridique 


= Adresse du siège social 


- Noms de(s) administrateur(s): 





e 


ZT 


: Activité(s) au Québec: 


à Nombre d'employé(s) au Québec : 
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Tr Cakifernia 
257 États-Unis 


Ind. Prod. Pharmaceutiques et 
médicaments 


Autres commerces de gros 


Ind. prod. chim. inorganiques 
d'usage industriel 


Entre 50 et 99 


"FONDATION POUR L'AVANCEMENT 
DE L'IMMUNISATION ET DE LA 
RECHERCHE TMMUNQ 
(F.A.I.R.) É 








ONDATION 
INC." 







MERIEUX 





CANADA 


1474-7687 


Loi sur les compagnies - 
partie III, L.R.Q. 


Le 2 mars 1977 


Actif 


23, rue Henley 
Mont-Royal, Montréal 
H3P 1V4 

Jonas 


Messieurs Salk, 







2444, Ellenton Road 


La Joker Cakifegnia 


vice-président 

17, boul. des Belges 
Lyon 6°%, FRANCE 
Fondations 


Aucun 


Dén. sociale actuelle: “LABORATOIRES BIO-RECHERCHES 


LTÉE 

Numéro de dossier 4 2743-3069 

: 

Mode de constitution : Loi sur les compagnies - 
Partie IA 

Date de constitution : Le 14 décembre 1989 

État juridique s Actif 

Adresse du siège social : 87, ch. Senneville 
Senneville, (Montréal) 
H9X 3R3 \ 

Noms de(s) administrateur(s): Monsieur Michael F. Ankcorn 
président si 


3, av. Kirkwood 
Beaconsfield, Montréal 


H9W 5L1 
Activité(s) au Québec: Services de laboratoires de 
: recherches 
Nombre d'employé(s) au Québec : Entre 250 et 499 CZ 













“CONNAUGHT 
LIMITED" 







Dén. sociale actuelle: LABORATORIES 


Numéro de dossier g 1673-8775 

Mode de constitution : Charte de l'Ontario 

Date de constitution : Le 22 juin 1972 97 

État juridique : Inactive ‘au Québec ÿ » * 
et 

Adresse du siège social : 1755, Steeles Avenue West 
Willowdale, Ontario 
M2N 5T8 

Noms de(s) administrateur(s): Monsieur W. A. Cochrane 
président 
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Activité(s) au Québec: 


Dén. sociale actuelle: 
Numéro de dossier 


Mode de constitution : 


Date de constitution : 
État juridique 


Adresse du siège social : 


Noms de(s) administrateur(s): 


Activité(s) au Québec: 


Nombre d'employé(s) au Québec : 


Dén. sociale actuelle: 
Dén. sociale ancienne: 
Numéro de dossier 


Mode de constitution : 


Date de constitution : 


État juridique 
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Services de laboratoire de 
recherches 


"LABORATOIRES NORDIC INC." 
2164-6625 


Loi sur les compagnies - 
partie IA 


Le 31 décembre 1983 
Actif 


2150, boul. St-Elzéar ouest 
Chomedey, Laval 
H7L 4AB 


Monsieur Kirk R. Schueler 
président 

313, Pinetree Crescent 
Beaconsfield, Montréal 
H9W 5E2 


Ind. Prod. pharmaceutiques et 
médicaments 


Entre 250 et 499 


"PHARMACO (CANADA) INC." 
"PHARMACO (CANADA) LTD" 
1485-6447 
Loi sur les sociétés par 
actions de régime fédéral 

‘ 


Le 13 juin 1958 


Actif 


+ Adresse du siège social : 


= Noms de(s) administrateur(s): 


- Activité(s) au Québec: 


5 Nombre d'employé(s) au Québec : 


3535, route Trans-Canada 
Pointe-Claire, Montréal 
H9R 1B4 


Monsieur D. M. Stout 
président 

20358, Lakeshore Road 
Baie D'Urfe, Montréal 
H9X 1P7 


Pharmacies (type commercial) 


Entre 250 et 499 





Quant aux compagnies "STELLE CHEMICALS CO. LTD.", "CONNAUGHT BIOLOGICS 
LTD." et "MARION LABORATOIRES", nos dossiers ne révèlent pas l'existence 
des corporations sous les dénominations sociales mentionnées, Advenant 
que vous ayez de plus amples renseignements à ce sujet, nous continuerons 


nos recherches. 


. ere ; 
vernement du Québec 


r g al 4 

institutions financières 
D'Youville 
(Québec) \. 





LES CRISTAUX LIQUIDES DE LA MORT 


A l'automne de 193, j'avais entrepris une enquête en profondeur en fonction d'en 
savoir plus au sujet des ‘'Cristaux Liquides'!'. En me servant des documents reçus 
de plusieurs sources aux Etats-Unis et en Australie concernant la perspective de 
cauchemar offerte par multiples combinaisons de manipulations entre les Cristaux 
et différents champs de la médecine traditionnelle, j'avais tracé une liste pré- 
cise de questions avec lesquelles j'avais contacté les Départements de Médecine, 
de Biologie, de Chimie et de Physique de l'Université de Montréal. 


Les Questions étaient celles-ci: 


*Qu'est-ce qu'un "Cristal Liquide!!? 
Quelles sont ses applications, surtout biologiques et médicales? 


“Les Cristaux Liquides peuvent-ils être programmés? 


#Un Cristal Liquide peut-il servir de ''Récepteur''? 


#Quelles peuvent être les utilisations des Cristaux Liquides dans l'Hollographie 
spaciale et militaire? 


“Quelles peuvent être les applications strictement militaires des Cristaux LY= 
quides? 


Je dois vous avouer, très humblement, que j'ai eu un choc, non pas dans le sens 
des informations que je reçues, mais bien plutôt face à l'absence quasi totale 
de données scientifiques que pouvaient me fournir les départements énumérés ci- 
haut. 


Sans exception aucune, des Professeurs, des Directeurs de Département de Science 
de l'Université de Montréal m'avouérent, en premier lieu, qu'ils ne savaient pas 
si quelqu'un, dans leur département, était suffisamment spécialisé en ce domaine 
pour me fournir des réponses adéquates; en deuxième lieu, mes questions leur 
faisaient dire que je semblais en savoir plus au sujet des Cristaux Liquides que 
leur propre personnel enseignant; qu'ils ne savaient même pas, qui,au Canada,se- 
rait à même de m'apporter des réponses scientifiquement vérifiables; et qu'ils 
seraient fort intéressés que je puisse leur apporter des documents et des preu- 
ves quant aux nouvelles avenues que j'ouvrais avec mes questions! 


Mes questions demeurèrent donc ouvertes, et le seul moyen‘ que j'avais à ma por- 
tée pour élaborer des éléments de réponse, étaient de me reférer à des journa- 
listes étrangers; ce qui, en passant, ne peut se réaliser dans un délais de 
quelques mois. 
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Par ailleurs, les différentes découvertes que j'avais en main concernant le contrôle 
de la pensée à distance et les Cristaux liquides étaient déjà suffisantes en elles- 
mêmes pour remettre en question, la pratique de la Médecine Lécale au sujet des 
morts suspectes; la pratique des enquêtes criminelles en ce domaine, et la pratique 
du droit concernant les accusations criminelles dans des cas de morts suspectes au 
niveau politique et professionnel. Mais comment est-il possible d'aider sa propre 
Société lorsque ceux qui la composent, pour la plupart, et pour diverses raisons ,re- 
fusent ne serait-ce que la possibilité de regarder en face une réalité quelconque? 


J'ai trop souvent eu à rencontrer ce genre de comportement dans plus d'un milieux,et 
j'avoue personnellement que le peuple dont je fais partie, ici au Québec, 


est non 
seulement des plus manipulés par sa classe politique et journalistique, mais encore, 
qu'il se dirige droit vers la catastrophe. 


Le seul qui, à l'Université de Montréal, me fit parvenir une quelconque information 
quant aux ''Cristaux Liquides'' fut Michel Lafleur du Département de Chimie,mais je ne 


pus rien obtenir de tangible quant à des données biologiques et médicales en ce do- 
maine. 
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“Ottawa (PC) 
protection de la vie privée et 
£ «Le temps presse. Les dix prochaines: années 
pourraient, sceller la question à jamais», avertit le 
Commissaire à la protection de la vie privée d 
-son dixième rapport annuel re d ic hi 
LCes dix ans de progrè 
transformé la valeur in 
ments personnels. Chaque pa 
À à notre sujet intéresse quelqu'un: des 
fggnifiantes en apparence comme notre DOM où 
tre âge, à des rensei ements sur notre mode de 
vie comme nos habitudes de consommation où nos 








préférences inématographiques jusqu’à des don-* 






Rées médicales p 


ques», souligne 1e 


récises comme 


nos traits gËn 
commissaire Bruce Phillips." }* 
Selon lui, la situation est pire qu'il y a dix 

Les réseaux informatiques Se développent À un 
neuse, es méthodes de épistage 8 
nétique 8e perfectionnent, les ji $ 
veillance des rues ét des usines I 
n individuelle est devenue un bi 


commercial doté d'une véritable yeleur marchan- 





saires P' 
vendre 
rer profit», ajoute 
que le secteur privé ne soit soumi 
que. 

! Pourtant, note M- 





Phillips, «la preuve 
ent qu'il existe des solutions. 
fl reste maintenant à trouver la volonté de s'atta- 
uèr à la question dans son ensemble». 1% 
: Jl souligne que les législateurs ont su se montrer 
diligents quandil a fallu protéger la confidentialité 
rsations par téléphone cellulaire à la sui- 

“dent Wilhelmy-Tremblay: do 
fort à parier que ce n’est là que menu 
nseignements Pêr” 





informatisées et auxquel on aussi démontré que les gens tent 
nes dont le droit à cette in mieux, le contrôle sûr la collecte et 
: diseutab! écritil ++ ex à leur sujet.“ 
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— Le développement rapide de 
les gouvememe! 





5-" seil du Trésor, 


a été bel - 
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- real :QuE 








la technologie POS des risques pour la 
nts se doivent d'agir très rapidement. 

Sans s'y attarder, M. Phillips mentionne quel-. 
ples horrifants, comme l'utilisation de 
_crédit erronés, l'établissement de fi- 
jes habitudes de consommation des 
Ja vente de listes de numéros de téléphone 


clients, 
à des entrepises faisant de la sollicitation télépho 


qe exem 
ossiers de 





pique. =: : 
+- Du côté uvernemental, les restrictions budgé- 
taires des fernières années ont encouragé l'utilisa 
_ tion des nouvelles technologies. «Mis au défi de ra- 
-tionaliser les programmes, d'améliorer les services 
et de comprimer les coûts, le gouvernement re- 
_cherche résolument des moyens d'informatiser le 
n iqum d'activités? feit-i a 4 à 
[Les fouveaux systèmes adoptés posent des ris: 
des conséquences «alarmantes»;: AUX 


articipation CrOÏSSAN” : 








-: ments fédéral 
tre «que les droits à la vi ée s'appliquent 
au secteur privé qu'au secteur public». 4 
Au Canada, seul le Québec est sur 
dopter une loi qui égirai 
privé et qui encadrerait 
. ments personnels contenus dans les banques di 
données." à : PR 
M, Phillips s'explique mal la lenteur des tégisla- 
teurs puisqu'une enquê cette. année 8. 
démontré que 52% de dit sextréc 
mement préoccul ée» P: 
tion de là vie privée. 
L'enquête réalisée 


et provinciaux 
e priv 
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2 2 givous croyez te tout connaitre. | #86 VouS fumer? es ab, Liberté és malgre " mon 
e de vie — atique . 
ee ve, cet été, et 5 vos habitudes ? alition informi 
: srl er mental, Ve Mer un avortement rein? LR Got 6 de constituer l un fic 
s ave: ra au te ER 
psychiatre, Le n de la loi 120 qui P? t anis de santé et sociaux 


do ge do des citoyens utilisan 
sui 


Photo Les ARCHIVES, 


Avec sa réglementation de la loi 120, le ministre 
Març-Yvan Côté saura tout, tout, tout sur chacun 


d'entre nôus.… ‘ 





Des membres de la 
nouvelle Coalition, qui 
commence à s'organi- 
ser, ont découvert le 


1 projet du ministre de la 


anté en fouillant la 


: Gazette officielle. 


“Rien dans les jour- 


: naux ni ailleurs. Tout 
‘en catimini, On se pré- 


pare à mettre ce projet 
en vigueur pendant l'é- 
té! Face à ce coup de 
force du ministre Côté, 
pos demandons une 
eq uête publique avec 
ences publiques sur 
l'informatisation dans 
le secteur de la santé et 
des services sociaux. 
Nous exigeons le retrait 
de cette réglementation 
et invitons les citoyens 
à protester», déclare 


Paul Morin, de l'Asso- 


ciation de défense de- 
droits en santé mentale 
(AGIDD). 
Tout savoir 

Par ce projet, tous 
les établissements se- 
ront forcés de remettre 
au ministre des rensei- 


-&nements innombra- 


bles sur une quarantai- 
ne de sujets qu’ils ne de- 
mandaient.pas 
auparavant ou gar- 
daient pour eux. 

Par une simple pro- 
cédure technique, on 
pourra identifier les 
personnes par leur 
nom, tracer un portrait 
de leur statut éronomi- 

ue, de leur utilisation 

les services, savoir leur 
diagnostic médical et 
social. Le nom du méde- 
cin traitant restera ano- 
nyme, celui du patient 
sera identifié. 

Les étiquettes psy- 
chiatriques circuleront, 
le ministre Bourbeau 
pourra puiser dans la 

anque de données, les 
compagnies d’assuran- 
ces, les employeurs, les 
tribunaux, sans parler 
du marché noir du ren- 
seignement confiden- 
tiel. Tous les ordina- 
teurs de l'Etat finiront 
par être reliés. L'infras- 
tructure du «Big Bro- 
ther»r se met en place 
pour tout contrôler. 
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.Profits'exorbitants? 


EE ge FES à 


‘INDÜSTR 
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: . r SR SR SE EE ES Sn ee ’ $ " 
ARMACEUTIQUE SE:DEFEND 
Montréal (PC) “— L'Association canadienne de l'industrie du médicament (ACIM) nie les accusations 


porté! ér le profésseur de comptabilité de l'UQAM Léo-Paul Lauzon selon lesquelles les sociétés pharmaceuti- 
.-ques feralent des profits exorbitants. . LÉ 


#produit qui aura du suc- ‘bienfaits d’une indus- des programmes de  dicaments pour les per- 
cès sur le marché. trie pharmaceutique, remboursement gou- sonnes âgées et les as- 
L'étude du professeur : prospère grâce au déve. :vernementaux des mé- sistés sociaux. 

loppement de nouveaux: |. : - % 

médicaments qui en ré- 
que: nt:sans doute Myérs, Squibb, Merck,- sulte, des médicaments 
£ lévés;ÿmais servent à Abbott Laboratories. qui ont révolutionné le 

Sfinancer des recherches : Pfizer, Eli Lilly Compa-" traitement: médical, 

Itrès-coûteuses sans ga-ny et Schering-Plough,* ajoute l'organisme. 

frantie:d’aboutir à un. révélait que ces six 8 L'ACIM représente 

w ciétés américaines, qui. 24 entreprises pharma- 

ont leur siège social ca- ceutiques situées au 
:nadien au Buébec, ont: Québec, employant plus 
‘réalisé globalement au de 6000 personnes. 
“cours des trois dern: Le professeur Lauzon. 
Sres années des:profits ‘recommandait dans son 
: de 22,3 milliards $ US.:. étude que le gouverne- 

;... De plus, l'examen efs’: ment fédéral ait le cou- 
ctué par: M. Lauzon e de réglementer le 

faisait ressortir que ces‘ coût des médicaments 

mêmes.compagnies - brevetés, afin de limiter 
pharmaceutiques inves-:à des niveaux raisonna- 
ssajent beaucoup plus ‘bles les profits des 80- 
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ng et la publicité que: ques. 
dans la recherche .et 


‘M. Lauzon faisait va" 


ribuables qui font les 
frais des prix excessive- 
“ment élevés des médica-, 





Le voyageur ei l'hépatite B 


D a ee 


——— 


ous vous parlions plus tôt 
cette année de Y'hépatite À, 

cette infection du foie träns- 

mise le plus souvent par Vingestion 
Peau et d'aliments contaminés. 

. Mais, comme Je soulève immanqua= 
blement le voyageur attentif, S'il 
existe une hépatite «A», il doit bien 
y en avoir, une «Be, peut-être mÊme 
-KC»! Et en effet, l'usage de l'alpha- 
bet dans les hépat 


rend maintenant jusqu'à la lettre 


<> (pour l'instant). 
Les hépatites aiguës (A, B, 


ptômes soit: fatigue, 
nausées, fièvre, malaises abdomi- 
naux, perte d'appétit (et de poids), 
changement de couleur des urines 
(plus foncées). parfois vomisse- 
ments et diarrhée; à l'occasion, On 
notera une «jaunisse» (de la peau 
ou seulement au niveau di ñ 
des yeux). La période d'incubation 
j gel entre l'exposition et le début 
symptômes) pour une hépatite 
À est d'environ 1 mois alors qu'elle 
va de six semaines à six mois dans le 
cas d’une hépatite B... 

Attardons-nous maintenant Sur 
1& «B». Pourquoi? 

1) D'abord, à cause de sa fâ- 
cheuse tendance à devenir «chroni- 
que». En effet, si plus de 

ns en «guérissent», AU moins 5 à 
0% (donc 1 personne sur 10) de- 
meureront infectés une de par- 
tie sinon toute leur vie. risques 
alors de développer des maladies du 
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tites: virales se ? 


foie Gx) cirrhose, cancer) sont 
augmen! dans les prochaines 10- 
20 ou 30 années. 

2) Puis, à cause de sa trop grande 
fréquence dans 1e monde. Au: Qué- 
bec, on recense ‘annuellement plus 
de 2,00 cas d’hépatite B et la ten- 





cieuse», CES chi 
tite pointe 





Faisons un parallèle avec le reste du 
monde: en Asie rticulièrement 
en Asie du Sud-Est) ou en Afrique, 
on rencontre jusqu’à 15-20% de 

rteurs «chroniques», alors qu'en 
Amérique centrale et en Amérique 
fu sud, on parle de S à 10% de por- 
teurs. 

à Finalement, à cause de là pos- 
sibilité d'une prévention efficace, 
cette maladie, bien qu’elle se trans” 
mette de façon tout À fait superpo- 
sable au virus du SIDA (via sang/ai- 

uilles/seringues contaminées, 
Telations sexuelles non protégées) 
ut être prévenue très efficace- 
ment par une vaccination. Elle est 
tout à fait indiquée pOur Je voya- 
geur allant vivre dans des contrées 
à risque» pendant plus de six mois 
et pour tout voyageur susceptible 
d'être en contact avec du sang d’ha- 
bitants de cette région Où ï 
des contacts sexuels, et ceci indé- 
ndamment de la durée du séjour. 
ures de préven- 
ion de comporte” 





ments sexuels i 
rtage d’aiguilles, de seringues, de 
rosses à dents Où de rasoirs de- 
meureront toujours de mise. 

NB: la vaccination contre Vhé- 
patite B comprend trois doses ad- 
ministrées Sur une période de cinq à 
six mois. 

De toute l'équipe: Bonne Année! 
L'Équipe de la Clinique du foys: 

geur international 

220, 12e Avenue nord 
% ‘Sherbrovke, 

:(819)829-3433 
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Researchers Closing In on a Single-Dose Vaccine for Children 


The goal is lifetime 
immunity in easily 
administered shots. 





By WARRENE. LEARY 





WASRINGTON 
ESEARCHERS say they are 
rapidly * moving within 
reach of one af the long- 

tanding goals of vaccine 
research: a single-dose Inoculation 
hat would protect Infants against all 
ajor childhood diseases. 
# Spurred by advances in molecular 
‘biology and new methods of stimulat- 
Ing the body's defensive immune 
tem, scientists saÿ that finding 
dhood _immunology's "Holy 
Grail” of a supervaccine could be 
possible within as little as five years. 

Scletists wo are desipning Le 
vacclne say it should provide lifetime 
rmunity with a single dose, should 

easy to administer, stôre and 
transport, and should be effective at 
any time after birth. 

“If we can combine all of these 
things, we would change {mmuniza- 
Uon fürever,” Dr. William H. Foege, 
director of the Task Force for Child 
Survival and Development of the Car- 
ter Center in Atlanta, said at a sym- 
posium here last week. “There 1s no 
part of this that would require some 
quantum leap in information or Lech- 
nology that we can foresee now." 

‘The symposium was sponsored by 
the Children's Vaccine Initiative, à 
program that was started in 1990 to 
increase  childñood vaccination 
throughout the world and has set the 
goal of creating a supervaccine. The 
Anitiative’s sponsors include the 
World Health Organization, the World 
Juke and the Rockefeller Founda- 

ion. 
Advances Are Reported 


Among the recent _developments 
outlined were advances in encapsu- 
lating antigens, proteins and toxins 
from disease organisms. Such bio- 
degradable microcapsules or gels, in- 
jected into the body or absorbed 
through oral or nasal passages, could 
release their inoculating contents 
gradually s0 as Lo enhance the im- 
mune system at recommended 
stages, mimicking the current ap 
proach of giving primary shots and 
periodic boosters, scientists said. 

In addition, there is promising 
work toward putting genetic material 
from disease organisms into harm- 
less viruses that could “infect” the 
body and immunize it. Another ap- 
proach depends on injecting raw 
DNA from viruses and bacteria to 
inoculate people against disease. 

Experts said the ultimate goal is Lo 
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Vaccines not effective earty in 
lite because of Immaturity of 


create a single infection or ôral v 
cine to be given shortly after Lirih 
that would protect against all major 
child Killers, including diphtheria. po- 
lio, pertussis or 1£_ Cough, 
measles, mumps, rubella, tetamus, tu 
berculosis and hepatitis. In adéllion, 
they said, a booster would be added 10 
protect against lai or regional in. 
fectious diseases, like diarrhea, pneu- 
monia, malaria, cholera and others 
that afflict children in developing 
countries. 

Elghty percent of the world's chil 
dren have access to vaccination serv- 
ices, although many do not get all the 
recommended Immunization and six 
million to elght million children die 
each year of preventable Infectious 
disease. Simple-touse, multipurpose 
vaccines would make IL easier 10 
reach and treat all children, inclucing 
the 20 percent who get no benefit of 
immunization today, Dr. Foege said. 

Where vaccines are available, the 
greatest number of children receive 
inoculations on their first visit, cut 
return rates for boosters drop with 
each subsequent required visit. An 
allinone vaccine given at birh 
would greatly reduce this problem, 
experts said, even in economicallÿ 
advanced countries. 

In the United States, experts say 
only 40 percent of 2-year-olds have ail 
the recommended immunization and 
the number does not reach 95 percent 
until children reach school age, when 


A single shot might 
protect against 
diphtheria, mumps, 
TB and other killers. 





proper vaccination is required. 


“Certainly reducing the number of 
shots and therefore the number of 
office vieits required before à chilé is 
2 years old would help to increase the 
immunization compliance rate,” said 
Deborah Clark, field director for the 
National Immunization Campaign, à 
coalition of private and government 
organizations working to improve 
vaccination rates by educating par- 
ents and increasing access 10 health 
care. 

An important requirement of the 
new vaccines 1s that they be stable 
and easy to transport and store. said 
Dr. Philip K. Russell of the Johns 
Hopkins University School of Hygiene 
and Public Health. “A major problem 
that adds to the expense and use of 
many vaccines is the requirement of 
continual refrigeration from manu- 
facture to use,” Dr. Russell said in an 
interview, “You have 10 break this 
“cold chai 











!_ Lyophilization, a novel drying 
technique. 


An example of progress in this 
; area, Dr. Russell said, is French 
À researchers’ recent discovery of a 
waÿ 10 Improve the heat stability of 
‘oral polio vaccines, whose potency is 
reduced by onehird for every 24 
hours they are kept uncooled at tropi- 
cal temperatures. Kari Simpson of 
the Benezech-Simpson Company in 
Vion and Radu Crainic of the Pasteur 
Institute in Paris found that the vac- 
cine remained potent without refrig- 
“eration for more than a week if it was 
made with “heavy water” instead of 
ordinary water, he said. The re- 
searchers found that heavy water 
containing deuterlum, a nonradloac- 
tive heavy isotope of hydrogen, forms 
a protective shell around the weak- 
ened polio virus in the vaccine that 
slows its deterioration. 

‘Work is also advancing on develop- 
Ing more combination vaccines, like 
the common DPT shot, which pro 
tects against diphtheria, pertussis 
and tetanus. Dr. Francis Ë. Andre of 
Smithkline Beecham Pharmaceuti- 
cais in Rixensart, Belgium, said a 
combination chat ädés hepatitls B to 
DPT would soon be available in some 
European countries. And French sci- 
entists recently developed a “penta- 
valent” vacciné that adds protection 
against polio and Hemophilus influen- 
zae 1ype B, 2 cause of meningitis, he 
said. 

Injecting pure genetic. material, 
DNA or RNA with complete instruc- 





tons for making a protein, !rom 
pathogens into muscle is also & prom- 
ising approach, Dr. Andre and others 
said. Research with animals shows 
that this genetic material can stay in 
muscles for months, making proteins 
that stimulate a broad immune re- 
sponse without becoming part of the 
genetic material of the recipient, re- 
Searchers said. 

Dr. Jerald C. Sadoff of the Walter 
Reed Army Institute 0! Research in 
Washington said his organization had 
developed a malaria vaccine that put 
the genes of seven antigens of that 
disease organism onto à hartless 
virus. When the virus spreads i, he: 
body, it produces Lhe antigens hat Set 
off an immune response against the 
malarial parasite. 

The vaccine, which will be Lested in 
people this summer, is the first com 
bination vaccine made in a single 
virus, he said. Unlike previous vac- 
cine attempts that targered the ma- 
Jaria parasite at a particular stage of 
ils changing development in the body, 
he said, the new one is designed 19 
attack every siep in the organism's 
life cycle. 

Researchers at Walter Reed have 
also joined forces with the Virus 
Research Institute of Cambridge, 
Mass. to make an oral vacciné 
againét cholera that will also undergo 
its first human tests this summer, 
Made from one of the most virulent 
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‘We could change 
immunization 
forever, an expert . 
says. 





Stains of cholera known, the bacteria 
in the vaccine was altered through 
genetic engineering s0 that it would 
Provoke {he immune system without 
causing diarrhea. : 

Geneticallÿ altered cholera añd 
salmonella bacteria could be the ba 
sis of oral vaccines that offer protec. 
tion against other diseases whose 
antigens they carry, Dr. Sadoff said. 
“Oral vaccines are safe, easy to de- 
lver and cheaper than injectibles to 
make,” he said. 

À biotechnology company in Cam- 
bridge, Mass, Oravax Inc, working 
with the University of Maryland Cen- 
ter for Vaccine Development in Balti- 
more, is beginning human testing this 
week of an oral vaceine to protect 
against traveler's diarrhea, This dis- 
ease, caused by a Waterborne organ: 
ism callcé Shigella, not only plagues 
millions of travelers each year but is 
also endemic in parts of the develo 
ing world, where it is particulariy 
severe in Young children. 


Dr. Lance K. Gordon, president of 
Oravax, said researchers had geneti. 
cally modified one of the most viru-* 
lent strains of Shigella so that when it 
attacks immune system cells in mu- 
cosai membranes, as it normally 
does, it is not able to spread from 
those cells and soon dies. The organ- 
ism itself thus provides the antigens 
used by the host 10 produce antibodies 
for defending against future attacks. 


Dr. Ciro A. de Quadros, senior im- 
munization adviser with the Pan 
American Health Organization, said 
experts estimated that à worldwide 
effort to develop a supervaccine 
would cost about 500 million over the 
next five years, Public and private 
money already committed Lo Vaccine 
research in several countries would 
cover part of this cost, he said, but the 
rest would have to be raised. 

Representatives of 35. nations 
meeting last November in Kyoto, Ja- 
pan, called for à major international 
drive 10 raise at least 5300 million 
more for vacciné programs by the 
year 2000, including research on vac- 
cines that provide simultaneous pro 
tection against multiple diseases, 
American health officials said the 
United States, through the National 
Insttutes of Health, would spend 
about 5200 million this year on non 
AÏDS vaccine research, some of 
which would be applicable to ne 
worldwide effort 10 develop Supervac- 
cines. 
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Pour cette publication, la lChronique'' habituelle; ne se li 9 








un seul exposé. 11 s'agit d'un document: de Presse que Jacques. Languirand m'a- 
vait fait parvenir alors que j'étais à Edmonton :(Alberta) au couûrs de l'été. 
92, et que j'y rédigeais le ‘Dossier d'Enquête Journalistique!" MILAESTEMEES 
NUIT MOINS QUINZE SECONDES À OTTAWA'!. 6 LES CL : 
Le présent Dossier concerne le "Trafic d'Organes Humains!'',toujours aussi ac- 
tuel même si pour l'instant les Médias n'en diffuse presque rien... 

J'ai choisi de publier ici ce Dossier de Presse car il concerne le monde Mé- 


dical comme d'ailleurs l'ensemble de ce Numéro Spécial 94. 
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IPLOMATIQUE 





’IMPLACABLE loi du marché ne connaît pas de limites. 


cliniques et hôpit s pays développés, 
une importante demande d'organes humains pour grelfes et trans- 


plantations, pourquoi ne pas organiser l'offre? De gré, par l'achat 


Puisqu'’il existe, dans les 


d’un rein, par exemple, à des mi 


fausse adaption-d'enfants, revendus pour leurs organes 


tions que s’emploient, en 


à de telles abomij 
ailleurs, des rés 
niveaux élevés de: 
nient tout en bloc. 





force, par le rapt ü 
Cest 
mérique latine et 
icité des 
ats-Unis à l’Argentine, 










mms Par notre envoyée spéciale MAÏTÉ PINERO * 


Une rumeur court l'Amérique latine 
et sème la peur dans les bidonvilles et 
les campagnes : des enfants, enlevés ou 
achetés aux familles pauvres, seraient 

. utilisés comme donneurs d'organes. 

En mars dernier, à San-Luis- 
Potosi (Mexique), M. Librado Ricavar 
Ribera, secrétaire général du gouverne- 
ment provincial, annonce l'ouverture 
d'une enquête sur le trafic d'organes ct 
révèle que des enfants de la zone de 
l'Altiplano et des faubourgs de San- 
Luis disparaissent ; au bout de quel- 
ques semaines, ils sont restitués à leurs 
familles après avoir subi l’ablation 
d'un rein. M. Ricavar Ribera affirme 
que les enfants sont emmenés dans des 
cliniques à la frontière américaine. Il 
ajoute que le même trafic existe dans 
l'Etat voisin de Tamaulipas, limitrophe 
des Etats-Unis. Quelques milliers de 
dollars achètent le silence des familles 
très pauvres. Ce sont des voisins qui 
accusent (1). 

Une semaine plus tard, après une 
brève enquête, le docteur Salazar Mar- 
tinez, directeur des services de santé, 
referme le dossier, Selon lui, un tel 
réseau « nécessiterait une organisation 
hospitalière extrêmement -sophisti- 
quée ». 


= 


Alors que le secrétaire du gouverne- 
ment provincial avait affirmé que les 
opérations étaient effectuées non sur 
place mais à la frontière, les services 
de santé réfutent ses accusations sous 

rétexte qu'A San-Luis-Potosi aucun 

fSpital ne procède à des grelfes (2)... 

Lorsque nous le rencontrons, le doc- 

teur Salazar Martinez ne dispose que 

de deux minutes. Selon lui, le fonction- 
naire qui a donné l'alarme « a fait 
preuve de légèreté ». Cependant, une 

enquête a bien eu lieu. Le docteur n'a 

pas le temps de nous donner de détails. 

Sail-il que, voilà deux ans, une enquête 

similaire avait été ordonnée ? 1] n’a 

pas le temps de poursuivre la discus- 

sion. 

Pour sa part, M. Librado Ricavar 
Ribera est devenu l’homme invisible. 
Impossible de le rencontrer ou de le 
joindre au téléphone. Rien d'étonnant. 
Tous ceux qui ont dénoncé l'existence 
du trafic d'oreapes =-minilres. hauts 
fonctionnaires, juges — été soit des- 

litués, soit contraints au silence. 

Ce scénario a été nauguré à San-Pe- 
dro-Sula (Honduras), C'est là que, fin 
1986, l'a police découvre plusieurs gar- 
deries clandestines nommées casas de 
engorde (maisons d'engraissage). Les 
enfants sont ensuite envoyés illégale- 
ment à l'étranger « pour adoption ». 

En janvier 1987, après quelques 
semaines d'enquête : coup de théâtre. 
M. Leonardo Villeda Bermudez, secré- 


taire de la Junte nationale du bisnêtre 
social, gévèlé"que Tes tntahie étaient 
utilisés comme « donneurs d'organgs ». 
Il ajoute que des institütions çgharita- 
bles recueillant des handicapés pRysi- 
ques où mentaux ont été uptes par les 


Lrafiquants qui s'étaient priténtés 
comme de généreux bienfaîfeurs. Dans 
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un entretien au journal la Tribuna puis 
à Radio America, M. Leonardo Villeca 
donne les détails de l'enquête. Il 
conclut : « Nous avons la preuve que 
des enfants achetés ou volés à dex 
familles pauvres étaient vendus, à des 
réseaux des Etats-Unis, 10 000 dollars 
au minimum, pour servir de donneurs 
d'organes (3). » 

Le 9 janvier, le président du Iondu- 
ras dément ses affirmations, puis le 
démet de ses fonctions. 


Un mois plus tard, scandale au Gua- 
qui envoyait des CnTal TT - 
Unis et en Israël. Parmi TES personnes 
arretées : Me Ufelia Rosal de Gama, 
belle-sœur de l'ex-général-dictatcur 
Mejia Victores. M. Baudilio Hichos 
Lopez, chef des services d'information 
de la police, déclare tons samons 
que les enfants envoyés aux Etats-Unis 
sous prétexte d'y être adoptés étaient en 
fait utilisés comme donneurs 
d'organes (4). » 

Dans ce même pays, l'affaire rébon- 
dit en janvier 1988. La police judi- 
ciaire arrête deux trafiquants d'entants 











de natignalité TFACTETnE, Are 
Luis Rot . Le directeur du bureau 
de lutte contre la drogue, M. Miguel 





Aguirre, annonce que « les détemntts ont 
avoué qu'ils exportaieuLissonTents en 
Israël et'atix Etats-Unis. Hs 
dus 75 000 dolk L 
besoin de 
enfants (5) ». 







AMoptés ou dépects ? 


NE violente polémique s'engage. 
L'ambassade d'Israël proteste 
contre « la monstrueuse accusation » 
basée sur « les déclarations irresponsa- 
bles d'un fonctionnaire ». Elle précise : 
« Il est impossible de penser que de tels 
crimes puissent être commis en Israël » 
où les prélèvements d'organes seraient 
interdits par la loi et où les seules grelTes 
autorisées « se déroulent dans de strictes 
conditions de contrôle ». À l'ambassade 
des Etats-Unis qui exige la publication 
d'un démenti, le journal Æf Grafico 
rétorque qu'il n'a fait que reproduire les 
informations données par le directeur 
du bureau antidrogue. Un communiqué 
du ministre de la santé conclut l'affaire. 
D'après lui, toutes les informations 
publiées dans El Grafico étaient fausses. 

Au même moment, l'Agence améri- 
caine d'information (USIA) remet au 
Congrès un rapport intitulé « Les acti- 
vités soviétiques à l'ère de la glasnost ». 
Rédigé par Herbert Romerstein, respon- 
sable de l'USIA, ce rapport rappelle que 
le fonctionnaire hondurien à l'orgine de 
l'affaire s'est rétracté, sans mentionner 
qu'il l'a fait après avoir été réprimandé 
par son président. Selon l'USIA, les 
journaux guatémallèques se sont conten- 
tés de reprendre l'affaire hondurienne. 
L'agence passe sous silence les accusa- 
tions très précises de deux fonction- 
naires. 

Les Etats-Unis n'ont jamais changé 
d'attitude. Selon leur thèse, la rumeur 
procède d’une « campagne cubano-sovié- 
tique ». Ceux qui donnent l'alerte minis- 
tres, juges, avocats, évêques, où orpani- 
sations comme Defense of Children 
International ou l'Association internatio- 
nale des juristes démocrates sont dénon- 
cés comme « inféodés à Moscou » (6). 
Quand, en septembre 1988, le. Parle- 
ment européen votera une résolution 
condamnant le trafic d'organes, 
M. Richard Schifter, secrétaire adjoint 
au département d'Etat, à Washington, 
l'accusera de propager « des mensonges 
éhontés » inventés par les Soviétiques. 

En août 1988, les révélations d'un 
juge d'Asuncion (Lagagygy). M. Angel 
Campos, font grand brut. La police 
démantèle un réseau d'exportaion de 
petits Brésiliens TO GIE TEE Uay 
comme plaque tournante, Le juge se 
demande : « AHaient-ils être adoptés ou 
dépgçés.? » Son attention avait CE it; 
rée par le fait que les mineurs étaien 

doptés par « des gens peu souereux di 
fait que l'enfant boite, ait un bec-de-lièvre 
bu soit né avec un bras en moins ». Le 
juge entend « mettre le doigt sur la 
(plaie ». Selon lui, « le trafic d'organes est 
un sujet tabou. Prouxer l'existence de ce 
élit est extrêmement difficile ( ». 


Le juge est convoqué à l'ambassade 
des Etats-Unis. Cette dem : f 
ensuite" communiqué rév 

urant l'entretien, le juge a di 
n'aià aucun moment ên hipothèse 
que les organes de ce: funts auraient 
pu être utilisés pour des gré x Etats- 
Unis. » 

ee 

Poürtant, de nouvelles affaires écli- 

tent : le 14 novembre 1988, la presse 



































péruvienne rapporte l’histoire de Rosita, 
une petite fille dont les yeux ont été pré- 
levés (8). À Lima, la police perquisi- 
tionne les centres médicaux liés à la 
Mafia, tandis que Mgr Luis Armando 
Bambarem, évêque de Chimbote, 
affirme que des enfants pauvres et han- 
dicapés sont éffectivement « assassinés 
pour utilisation de leurs organes ». 

Au Brésil où, selon le rapport parle- 
mentaire remis en décembre dernier, 
sept mille enfants ont été tués durant les 
quatre dernières années, le Père Barrucl, 
professeur de théologie à l'université de 
Sao-Paulo, alerte l'ONU : « 75 % des 
cadavres présentent des mutilations inter- 
nes et les yeux ont êté prélevés sur la 
majorité d'entre eux. » 

Au Mexique, les accusations s’accu- 
mulent. Le 24 juin 1989, la correspon- 
dante à Puebla du journal E{ Universal 
dénonce l'enlèvement de trois enfants et 
précise : « Dans un village situé sur les 
berges du rio Cuichal. un enfant a êté 
enlevé. Il a été retrouvé quelques 
semaines plus tard à Tlatlauquitepec. à 
50 kilomètres de son domicile. Il avait 
été opéré et il lui manquait un rein ; il 
est hospitalisé à Puebla. » Le journaliste 
ajoute : « Le manque de noms et de pré- 
noms est dû à la panique qui s'est empa- 
rée des familles ; les gens ont refusé de 
me donner des renseignements plus pré- 
cis par peur des représailles (9). » 

Le procureur adjoint du district fédé- 
ral de Mexico, M. Gustavo Bareto Ran- 
gel, déclare, en mai 1990, que ces 
disparitions d'enfants « peuvent être liées 
au trafic d'organes qui se pratique à la 
frontière nord du pays (10) ». En octo- 
bre, la commission population et déve- 
loppement de la Chambre des députés 
crée une commission d'enquête. 
M. Hector Ramirez Cuellar, président 
de la commission de santé, éducation et 
assistance sociale du district fédéral, pré- 
cise que sa commission se rendra à la 
frontière où, entre Tijuana et Rosarito, 
on soupçonne l'existence de cliniques 
clandestines... Il ajoute que les enfants 
enlevés pourraient être « utilisés pour 
couvrir les besoins de nombreux étran- 
gers qui arrivent là-bas en attente d'une 
greffe (11) ». 

Les cliniques clandestines de la fron- 
tière entre les Etats-Unis et le Mexique 
sont aussi dénoncées quand éclate. en 
Italie, l'affaire du trafiquant d'enfants 
Lucas Di Nuzzo. En quatre ans. quatre 
mille enfants brésiliens munis de visas 
sont arrivés en Italie POULE Etre adop- 


tés. Un millier sont eflesoesènt 
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retrouvés. Aucune-trace-desteais mille L 


autres. Or, curieuse: 

fbreuses demandes &° i L [ent 
de Campanie, ré 
breuses. Celle aussi où la 
règne. Deux juges italiens, 
Gargani et César Martinello, se rendent 
au Brésil à Saivador-de-Bahia. À leur 
refour, ils alertent le gouvernement : 


selon eux, la Cemorra 4 Dis au-ngjnt 
«un trafic d'organes d'enfants ». Ces 


erf£nts seraient envoyés dans dés clini- 
ques cindestines dy ME de Ta 
lande, mais"aussi d on eur 
préléverait tous Jes organes sans. Le 
gouvernement italien demande l'aide 
d'Imterpol (2 —— 

Depuis dans les pays dévelop- 
pés, la de: de greffes a très forte- 
ment augmenté. La ciclosporine permet 
de ralentir les réactions de rejet. Le vias- 

an, mis au point par deux chercheurs 

méricains et commercialisé par 

u Pont, permet de transporter et de 

nserver les organes plus longtemps (uni 
foie pendant trente-deux heures au lieu 

le huit ; un cœur pendant douze heures 
\au lieu de quatre). 

Grâce au progrès de la science, le 
corps devient un fabuieux giSèment de 
matières premières : sang. Organes, is- 
eus, os, sperme axes COmée. peau. 

fatus, pacenta out Est exploitabte. 
les trafits en tout geñre Se 
multiplient (13). 

L'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) a adopté, en 190, des noneipes 
directeurs dont le premjer shine 
qu'« aucun organe ne peut être prélevé 
sur un min vivagt AUX Jtns de trans- 

plantation 2 AM S ère : « L'une des 

‘ caractéristiq) la transplantation 
d'organes, depuis le début, est le manque 
d'organes. L'offre n'a jamais permis de 
faire face à la demande. Cette pénurie a 
entraîné une augmentation du trafic 
commercial d'organes humains. Des 
craintes ont également été manifestées 
quant à la possibilité d'un trafic portant 
sur des êtres humains (14). » 

En effet. de nombreux scandales révé- 


lent la créalj L inis Ré 
noir. La gfande misère jopulations 


du iers-monde=fai d'elssueKirier 
facile pour les marchands sans scru- 
pules. En Grande-Bretagne, en 1989, un 
néphrologue, Cteur Crockett, a été 


radié à vie PL AYOÏLOAnIEé ur rérenu 
‘qui s'approvisioi € ST Tür- 
oui Un an plus tard, The gncer 
révele que cent_ trente de six à 
soixanté an$ Se SOLE Es : Hop ay 
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pour une greffe de rein. Des médecins 
indiens justifient ce commerçg, i 


sévit notamment à Bombay ct 
Madras, sous prétexte que RE domneiré 


sont_« volontaires » et ont besoin d'ar- 
gent (Ts). 


“Eñ Amérique latine, trois scandales 
récents prouvent que ce funeste com- 
merce se développe. 

En février 1992, en Argentine, le 
ministre de la santé a reconnu que le 
directeur de la clinique psychiatrique 
Montes-de-Oca, située près de Buenos- 
Aires, prélevait effectivement du sang 
et des organes, des cornées notamment, 
sur les malades. L'enquête se poursuit 
actucllement pour connaître la destina- 
tion des organes ainsi que celle des 
nombreux enfants nés dans l'établisse- 
ment, Le ministre a révélé une 
effrayante statistique : entre 1986 et 


Le massacre 


PRÈS l'Amentine, vint le tour de la 
JA Colombie. Début mars 1992, éclate 


une épouvantable affaire digne du mons- 
trueux un Frankenstein ; 


dans l’amphithéäle fie Ta Taculté de 
médecine de Barranquilla-santgetrouvés 


dix cadavres jigents, dont celui d'une 
adolescent de quinze gns, et Tcs restes de 
Le S gardiens 


de la faculté asso: mendiants 






organes les plus abs étaient 
écoulés sur le marché-nair, Les corps 
étaient ens Ta vaux 
ratiques des cours d'analqmgie ou jetés 
* ldans les décharges (18). 
La Colombie découvrail 
ment et effroi la consista 


avec effare- 










ji »}, ainsi que SON syrpom- 

:Lmés Tes indigents ct les enfants spandon 

nés, vise aussiTa Tournir des bangues 
d'organss, 
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1992, mille Lrois cent vingt el un 
malades sont morts.-Le-drugage des 
marécages entourant la clinique devrait 
DER ENTRE Te 7 Eerier Te mystère de mille 
trois cent quatre-vingt- me di ri 
tons 

L'Art était depuis longtemps 


citée comme l'un des pays où avait liçu 
un tu ane. Dés 1985, le juge 
Mahiquez avait ordonné une enquête à 


la suite d’accusations faisant état de tra- 
fiede sang el d'organes à Montesrder 
Oca. Un an plus tard, Te dossier était 
refermé. En 1987, nouvelle enquête du 
ministère de la santé sur les rumeurs de 
trafic d'enfants fournisseurs d'organes. 
« Rumeurs sans fondement », décla- 
rait-on plus tard. Pourtant, en décem- 
bre dernier, le ministre de la santé 
vouait prudemment : « /! existe un 
{ fui d'enfants et d'organes (17). » 





des jetables » 


ne retrouvera ni la famille de la petite 
fille ni M. Garrido Mesa. A Cundina- 
marca, médecins et fonctionnaires décla- 
rent ne rien savoir, M Iñes Valderrama 
demandera à consulter les archives de 
médecine légale, l'institution où sont 
amenés les cadavres non identifiés. On 
lui répondra que sa recherche est impos- 
sible étant donné le grand nombre de 
dossiers. Mais, depuis l'affaire des dese- 
chables de la faculté de médecine, les lan- 
gues se délient… 

En Uruguay, en avril dernier, c'est un 
réseau qui envoyait des adultes « volon- 
taires » pour ablation d'un rein dans des 
cliniques brésiliennes qui a été déman- 
telé. Parmi ses clients bénéficiaires des 
« reins des pauvres » : M. Filiberto Ginzo 
Gil, vice-ministre des relations exté- 
rieures de la dictature militaire, et 
M. Jorge Presno, ministre de l'industrie 
de l’ex-président Sanguinetli. 

Malgré les enquêtes qui n’aboutissent 
jamais, malgré les fonctionnaires qui se 
rétractent après s'être montrés si prolixes, 
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Muntarbhoin, rapporteur spécial de 
l'ONU, signale qu'il est très difficile d'ap- 
porter les preuves de l'existence de ce tra- 
fic, bien que les présomptions ne cessent 
de grandir (20). 

L'une d'entre elles réside dans la pro- 
lifération des réscaux d'adoption illégale, 
les sommes colossales qu'ils brassent et 
l'énorme demande qui suscite des vagues 
de rapts en Amérique latine, Une vérita- 
ble traite enfantine s'est mise en place du 
Sud vers le Nord, que ne suffisent à 
expliquer ni l'adoption ni le développe- 
ment des réseaux pédophiles. Les 
évêques latino-américains, la centrale 
missionnaire franciscaine de Bonn s'éton- 
nent aussi de l'ampleur du phénomène. 
Mer Nicola de Jésus Lopez Rodriguez, 
archevêque de Saint-Domingue et prési- 
dent du conseil épiscopal latino-améri- 
cain, à déclaré que l'Église va « suivre 
toutes les plaintes concernant les ventes 
d'enfants en vue d'adoptions illégales ou 
de transplantations d'organes (21) ». 

{ Au Pérou, en trente mois, c'est un total 
| de trois mille enfants que l'avocat améri- 
cain Patrick Gagel, arrêté en février der- 
ier, a envoyé aux Etats-Unis et en Italie, 
Le sou devenus ces ? Pourquoi 
faEcT a-t-1 été remis aussitôt en 
iberté, comme, avant lui, dans chaque 
ays, tous les autres trafiquants arrêtés ? 
Se trouvera-t-il un gouvernement pour 
saisir Interpol, puisque telle est la condi- 
tion requise pour une véritable enquête 
internationale ? Faudra-t-il attendre d'au- 










mettre 'eltroyabic vérité ? 
—————/"  MAÎTÉ PINERO.__ 


(1) La Jornada, Mexico, 8 mars 1992. 

(2) El Sul, Mexico, 13 mars. 

G) Intemational Children's Rights Monitor, 
Le avril 1987. 

(4) El Tiempo, Bogota, 9 janvier 1987. 

(5) El Grafico, Ciudad-Guatemala, 24 jan- 
vier et 27 janvier 1988. 





\ 


| C'est dès octobre 1989 que le quoti- 
| dien de Bogota E{ Tiempo puis le docteur 
À Nestor Alvarez Segura sur Radio Cadena 
Nacional avaient rapporté que des 
gamins des rues étaient retrouvés assas- 
sinés et énucléés. En mars 1990, 
Antenne 2 diffusait le reportage de 
l'agence Tribulations qui, dans le quartier 
Compartir de Soacha, près de Bogota, 
avait filmé une fillette enlevée et restituée 
à sa famille après ablation des yeux... En 
octobre 1991, dans cette même ville, les 
juntes communales organisèrent une 
manifestation pour dénoncer les dispari- 
tions d'enfants, Un-paysan, M. Garrido 
Mesa, témoigna devant-les çaméras de 


télévision. Il raconta avoir retrouvé, nrès 
d'un égout, le cadavre-d'un-peliL garçon 
de quatre ans : on lui avait enlQge les 


après El Tiempo TL début, 
\ É fonctionnaires de l'Institut dehjen-être 
familial de Cundinamarca se refusèrent à 
croire Garrido Mesa. Ils purent se rendre 
compte qu'il disai i Le 
l'hôpital régional 
À l'enfant non identi 


| que ses globes oculaires av 

| te PAUSE 
Le juge lñes Valderrama, chargée de 

l'enquête, aura beau sillonner Soacha, elle 









T êté 





malgré les témoins et les victimes qui 
paraissent, les pièces du puzzle s’imbr: 
quent les unes après les autres. La 
prétendue rumeur sait de quoi elle parle : 
d'ablation de reins au Mexique, pays- 
pilote en cc domaine, puisque les greffes 
de rein sur enfant y sont pratiquées 
depuis 1970. En Colombie, c'est de vol 
de comnées qu'il est question. Or ce pays 
dispose d'une prestigieuse et ancienne 
tradition ophtalmologique et, dans toutes 
ses grandes villes, existent des banques 
de cornées.. 

Plus personne ne nie sérieusement 
l'existence d'un effroyable marché clan- 
destin dont sont victimes les populations 
misérables des pays sous-développés. 
Après l'or, l'argent et les pierres pré- 
cieuses ; après le pétrole, le café, le coton, 
la recherche des organes deviendrait-elle 
une variante moderne du pillage du Sud 
par le Nord? Pourquoi les enfants 
seraient-ils épargnés, alors que la pénurie 
d'organes est si grande ? 

Le 6 mai 1991, lors de la réunion de la 
sous-commission de l'ONU chargée 
d'étudier les formes modernes d'escla- 
vage, plusieurs ONG ont recommandé 
une enquête internationale sur ce sujet. 
Dans son dernier document, M. Vitit 
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(6) Cette thèse a été récemment reprise par 
le Nouvel Observateur du 14 juin 1992, dans 
un article de Vincent Jauvert, « La rumeur du 
KGB ». 

(7) El Diario, Asuncion, 7 août 1988 ; O 
Globo, 8 août 1988. 

(8) El Comercio, Lima, 14 novembre 1988. 

(9) E! Universal, Mexico, 24 juin 1989. 

(10) El Universal, 7 mai 1990. 

{11} La Jornada, Mexico, 10 et 23 octobre 
1990. 


(12) La Repubblica, 11 septembre 1990: 
The Guardian, 19 septembre 1990. 

(13) Sur les problèmes d'éthique que cela 
pose, lire « L'homme en danger de science ? », 
Manière de voir, n° 15, mai 1992. 

(14) OMS, Rapport général, 19 novembre 
1990. 

{15) L'Événement du jeudi, 18 juillet 1991. 

(16) Clarin, Buenos-Aires, 23 février 1992. 

{17) Libération, 12 décembre 1991. 

(18) Semana, Bogola, 10-17 mars 1992. 

{19) El Tiempo, Bogota, 13 octobre 1991. 

(20) Vilit Muntarbhorn, « Rapport devant 
la Commission des droits de l'homme », 
28 janvier 1991 et janvier 1992, et « Rapport 
de l'Association internationale des juristes 
démocrates devant la sous-commission de 
l'ONU sur les formes contemporaines d'escla- 
vage », 15 juin 1991. 

À Q1) Bulletin d'information missionnaire, 
23 juillet 1991. 
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IL EST MINUIT MOINS QUINZE SECONDES À OTTAWA; 
Dossier d’Enquête Journalistique de 180 pages volontairement 
passé sous silence par certaines Autorités, par les Directeurs des 
Médias d’Information (Radio-Télévision-Journaux). Dans ce cas- 
ci, on peut parler de “CENSURE SILENCIEUSE”. 


Ce volume traite des rencontres, des tractations, des complici- 
tés, des discussions tenues à l'écart, mais portant essentielle- 
ment sur l’avenir du Québec. Il aborde aussi, à même des Dos- 
siers Officiels, tant gouvernementaux que des Hommes d’Af- 
faires, des moyens politiques et économiques qui pourraient 
être entrepris entre Ottawa et Washington pour handicaper l’a- 
venir du peuple québécois. 


Par exemple: “Comment Washington, Ottawa et Toronto cher- 
chèrent-ils à créer, par le biais des problèmes économiques, un 
véritable “Etat de Crise Politique” au Québec”? “Pourquoi 
l'intrusion de plus en plus poussée de Washington dans des sec- 
teurs clefs de l'économie québécoise”? “Pourquoi de plus en 
plus d’Organismes Internationaux installés à Montréal”? “Pour- 
quoi la Réforme des Cégeps, le muselage de la fonction publi- 
que, les compressions budgétaires, les débats sur la langue fran- 
çaise, l'immigration étrangère anglophone à Montréal, la hâte 
d'installer l’Autoroute Electronique mise en fonction par le 
Président Clinton aux Etats-Unis, et dont le Québec sert de 
terrain d’expérimentation, etc..”? Et surtout, pourquoi le 
transport anonyme, de nuit, depuis la fin de février 1994, de 
Transports de Troupes Militaires Spéciales en provenance des 
Etats-Unis vers les Bases de Val Cartier et de Saint-Hubert en- 
tre autres; troupes de choc spécialisées dans l'intervention de 
“Crises”, par ailleurs les “Crises Politiques et Sociales”??? 


LE CORPS MYSTIQUE DE L'ANTECHRIST, 220p.Pré- 
face de Serge Monast. 


Document rare que la Franc-Maçonnerie au Québec avait 
réussi à faire disparaître de la circulation. Ce volume est 
un regard en profondeur sur l'identité réelle de cette Or- 
ganisation Occulte Mondiale qui a créé, entre autres, le 
Communisme, le Nazisme et le Nouvel Age. 


Fortement documenté de donnés historiques vérifiables, 
mais actuellement introuvables, sa lecture permet une vi- 
sion en profondeur sur ce que sera l'Organisation Mondia- 
le de la vie humaine sous le règne de l’Antéchrist; de mé- 
me qu’il nous informe sur la composition de la personna- 
lité de celui qui sera le Dictateur absolu des Nations. Car 
le Nouvel Ordre Mondial sera un gouvernement basé sur 
la dictature électronique et le culte de l’homme. L'Ordi- 
nateur, la Force Militaire et Policière Internationale des 
Nations-Unies, l'Organisation Mondiale de l'Economie et 
la Banque Mondiale de Conservation de l'Energie seront 
les principaux Fers de lance de ce Pouvoir Mondial unis 
entre eux par une Religion Mondiale où l’homme sera 
le point central. 


814.95, plus Taxes et $3.00 Poste et manutention. 


th 





Tout ceci et plus encore, comme 
la création, en 1990, du Pouvoir 
Politique Autochtone à partir des 
événements d'OKA, dans ce livre 
encore trop méconnu, et dont 
tout Québécois doit prendre 
connaissance, surtout dans la 
période politique actuelle. 


$14.95, plus Taxes et $3.00 de 
frais de Poste et manutention. 


Serge Monast est Correspondant 
de Presse Officiel des Etats-Unis 
au Canada pour le “Contact 
Newspaper” de Las Vegas, Neva- 
da, et Membre du Comité Cana- 
dien pour la Défense et les Droits 
des Journalistes, ainsi que Mem- 
bre de l'Association Canadienne 
des Journalistes. 





SERGEHOHAST 


LE GOUVERNEMENT MONDIAL DE L’ANTECBRIST, To- RAR pp 


me I: “La Conspiration Mondiale des Iluminatis”, 132p. DEL'ANTÉCHRIST 


L’Historique des Illuminatis; le Plan des Illuminatis pour la Do- 
mination du Monde par Satan; Guerre contre Dieu et Asservis- 
sement de l'Homme; L’Apostasie: Route Royale menant au 
Règne de l’Antéchrist. Document historique de première im- 
portance pour comprendre les changements mondiaux actuels. 
$17.50, plus Taxes et $3.00 Poste et manutention. 


Tome II: “La Conspiration Universelle de l’Age du Verseau”. 
Tout sur cette Conspiration où l’Idéologie “Humaniste” et 
“Fasciste” est à la base de la “Formation Policière et Militai- 
re” des Forces Multi-Nationales des Nations-Unies. Document 
de référence pour comprendre les dessous cachés du Nouvel 
Age, de ses boutiques, de ses adeptes, de ses Groupes multi- 
ples. (Disponible Eté 94). $17.50, plus Taxes et $3.00 Poste 
et manutention. ELISA CU EU BETETE 





Tome II: “Programme des Nations-Unies pour l'instauration de Camps de Concentration en Amérique”. 
Ceux qui refuseront le Nouvel Ordre Mondial seront dirigés vers des “Camps de Ré-Education” où le 
lavage de cerveau et les techniques les plus avancées du contrôle de l'individu, et de la transformation de 
sa personnalité seront expérimentées sans aucune limites. Car ceux qui refuseront d’abdiquer leur Foi et 
leur Nationalité seront alors considér$ comme étant des dangers, des porteurs de violence représentant une 
menace pour la “Nouvelle Communauté Internationale”, le “Nouveau Village Global”. (Disponible fin Eté 
94). $17.50, plus Taxes et $3.00 Poste et manutention. 


Tome IV: “Vaccins, Médecine Militaire Expérimentale et Cristaux Liquides”.Tout sur la manipulation ac- 
tuelle des vaccins pour le contrôle politique absolu des individus. Des informations, avec preuves à l'appui 
et références vérifiées nous parvenant de Groupes de Presse étrangers, et concernant la controverse ratta- 
chée aux Vaccins, aux diverses applications de la Médecine Militaire Expérimentale ainsi qu’à l'injection, 
par voie intraveineuse, de “Cristaux Liquides” nous font actuellement craindre le pire quant à la sécurité 
de groupes de population entiers au niveau de la santé, et quant aux intentions tenues cachées des gouver- 
nements pour contrôler les populations, et même en diminuer le nombre. 


Ce volume révèle, entre autres, “Les Recherches et Mises au point Technologiques entre la C.IL.A. et les 
Forces Militaires Américaines (Section de la Médecine Expérimentale)” dans le but de parvenir au con- 
trôle politique direct des individus. A LIRE ABSOLUMENT... (Disponible Automne 94). $17.50, plus 
Taxes et $3.00 Poste et manutention. 


Les quatre volumes achetés séparément avec frais de Poste compris, mais sans compter les Taxes, chiffrent 
un total de $82.00. Prix de lancement pour ceux qui réserveront immédiatement cette série dont le pre- 
mier Tome est disponible actuellement est de $75.00 Taxes et frais de Poste inclus. 





J'AI PEINT UNE LUEUR, 
. DICO CNET TTE 
J'AI PEINT UNE LUEUR DANS TON REGARD, 108p. par 
Sylvia. 


Qu'’a à dire une personne possédant plusieurs Dons, en particu- 
lier, ceux de Prophétie-la lecture du Futur-; de Lecture des A- 
mes--lire l’intérieur de quiconque comme s’il s'agissait d’un li- 
vre ouvert-; de Discernement--la capacité de savoir, en profon- 
deur, l’origine des intentions, des motivations, des pouvoirs, 
des facultés de l’âme-; de Guérison-plus d’un à date, mais tou- 
jours en secret, fut guéri de maux physiques et/ou spirituels 
divers--? 


Sous formes de Vers, cette Visionnaire des femps modernes, 
révèle le futur de ce pays et de l’humanité; la personnalité de 
l’Antéchrist et le contenu de son Règne. 


Pour tous ceux véritablement à la recherche de quelque chose 
de complètement différent dans ce monde où tout finit par se 


SANTE UT 
LOT ANS 





ressembler tôt ou tard. $11.95, plus Taxes et 83.00 Poste. 
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CASSETTES CASSETTES CASSETTES 


C-001: MICRO-CHIP BIOLOGIQUE D'IDENTIFICATION INTERNATIONALE. 90m. Description 
pour la première fois de ce nouvel “Implant”, avec Numéro d’Assurance Sociale International de 18 
chiffres (trois séries de 6 chiffres chacun 666”), représentant la base même du contrôle mondial des 
individus dans la volonté des Nations-Unies d’imposer au plus tôt un Nouvel Ordre Mondial. Cette cas- 
sette contient des informations sur la manière même que les Nations-Unies, par le biais de faux problè- 
mes économiques et de dettes nationales, imposeront cette “Marque” pour tous les hommes sans la- 
quelle il sera impossible, à quiconque, d'acheter ou de vendre quoi que ce soit. 


Oui la Technologie est actuellement au point, tant aux Etats-Unis qu'en France. et l’expérimentation a 
même débuté sur des cobbayes humains. Ce “Transpondeur” électronique remplacera le bracelet élec- 
tronique actuel, les cartes d'identit; le permis de conduire, le passeport, la carte d’assurance-maladie, les 
cartes de débit et l’argent liquide. $12.00, plus Taxes et $2.50 Poste et manutention. 


C-002: POLICE DU NOUVEL AGE ET NOUVEL ORDRE MONDIAL. 90m. Cette cassette contient, 
pour la première fois, le dévoilement de l'idéologie “Humaniste” avec laquelle sont formés actuellement 
les éléments de la Nouvelle Police et de la Nouvelle Force Militaire Multi-Nationale des Nations-Unies. 
Toute dimension de valeurs chrétiennes a été soigneusement éliminé de la nouvelle éducation. Provenant 
d’une fuite à l’intérieur même du milieu policier américain. $12.00, plus Taxes et $2.500 Poste. 


C-003-004: HISTOIRE TRAGIQUE DES DESSOUS DE LA VACCINATION DEPUIS SES DEBUTS. 
90m. A partir uniquement de Dossieget de Journaux Officiels des Milieux Médicaux Internationaux in- 
connus pour la plupart des populations, toute l’histoire frauduleuse des Vaccins depuis leurs débuts.Dé- 
couvrez pourquoi les Médecins sont unanimes, pour la plupart, à ne pas se faire vacciner, ni à faire vac- 
ciner leur propre famille que la maladie a régressé, non pas à cause de la vaccination, mais plutôt à cause 
de l'amélioration des conditions d'hygiène; les profits incalculables des Multinationales fabricant les 
vaccins; les réelles origines du SIDA, - … 2 cassettes de 90m. chacune. $25.00, frais de Poste inclus. 


C-005-006: VACCINS, MEDECINE MILITAIRE EXPERIMENTALE ET CRISTAUX LIQUIDES. 90m. 
Enfin dévoilé, les dessous des manipulations médicales des Militaires et de la CIA pour parvenir, par 
l’usage de nouvelles technologies de contrôle direct des individus, à briser l’individu, dans son corps et 
dans son esprit afin de le rendre vulnérable au Nouvel Ordre Mondial. Est aussi démasqué, ici, les tech- 
niques mises au point pour fabriquer, à distance, des “Tireurs Fous” sans jamais que leurs auteurs réels 
ne soient soupçonnés de quoi que ce soit. De plus, comment un individu, sans le savoir, peut être con- 
ne via Une dans des buts politiques internationaux. 2 cassettes de 90m. chacune. $25.00, frais de 
oste inclus. 


C-007: BANQUE MONDIALE DE CONSERVATION DE L'ENERGIE. 90m. Comment Green Peace, 
les “Verts”, le Mouvement Ecologique sont contrôlés et manipulés par la Haute Finance Internationa- 
le en vue d’un Nouvel Ordre Mondial. Découvrez dans quelles circonstances, et comment, dans la semai- 
ne du 13 Septembre 1987, David Rockefeller et Rothschild, sous la couverture de la “Protection Inter- 
nationale de l'Environnement”, en arrivèrent à constituer la dangereuse “Banque Mondiale de Conser- 
vation de l'Energie” qui aura pouvoir de s’accaparer de 33 pour cent de tous les Territoires Nationaux. 
Sous le prétexte d'éliminer la Dette Nationale des Nations, et avec l’aide des Nations-Unies, et la pro- 
tection des Forces Militaires Multi-Nationales, cette Banque confisquera ces immenses territoires sous 
prétexte de les protéger mieux, mais en réalité, elle les saisira en fonction de s’accaparer de ce qui 
constituera la force économique du XXIe siècles, L'ENERGIE! 90m. $12.00. plus Taxes et $2.50 frais 
de Poste et manutention. 


C-008: QUEBEC, SURVIVANCE OBLIGATOIRE. 90m. Textes créés par Serge Monast, et lus à Radio- 
Canada les 19 Novembre 1974 et 26 Février 1977, et portant sur le Québec à survivre. $12.00, plus 
Taxes et $2.50 frais de Poste et manutention. 


C-009: LE QUEBEC A-T-IL ENCORE DES VALEURS? 60m. Emission radiophonique du dimanche 
19 Septembre 1993, avec Gilles Baril, à CIMS-Montréal, avec ligne ouverte.En tant que Sociologue et 


Journaliste, Serge livre les sources des conflits familiaux et sociaux au Québec. $12.00, plus Taxes et 
83.00 frais de Poste et manutention. 


La Presse Libre Nord-Américaine, c.p. 177, Magog, Qué. J1X 3W8. 
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C-010: J'AI RENCONTRE LE DEMON. 60m. Témoignage d’un Prêtre âgé de 84 ans, Exorciste re- 
connu par l'Eglise, racontant ses nombreuses expériences vécues. Source de réffences inestimables 
pour tous ceux cherchant à comprendre la composition exacte du “Monde Occulte”. $12.00, plus 
Taxes et 53.00 frais de Poste et manutention. 


C-011: L'EXORCISME TEL QUE JE L’AI VECU. (Cassette VHS-Couleur de 30m.) Semblable au 
contenu de la cassette audio, mais avec cette différence qu'ici, on voit le vieux Prêtre pratiquer un 
Exorcisme, pour la première fois devant les caméras. $12.50, plus Taxes et $3.50 Poste et manuten- 
tion. 


AUTRES PUBLICATIONS: 


LE DIABOLIQUE SECRET DES OVNIS, 125p. par J.M. Lesage. Enfin, un volume, une Enquête plutôt où 
nous est dévoilé, pour la première fois, ce qui se cache derrière le phénomène des Ovnis. Jamais auparavant 
quelqu'un n’avait osé aller aussi loin, même au risque de sa propre sécurité. 


Toute l’histoire des OVNIS démontrée, avec preuves, comme étant l’un des aspects les plus funestes de 
l'instauration du Nouvel Ordre Mondial. Oui ils existent, mais au prix de quoi au juste? 
817.50, plus Taxes et $3.00 Poste et manutention. (Actuellement disponible). 


FRANCS-MACONS AU QUEBEC. Liste des tous les Groupes, leurs adresses, les jours et heures de 
leurs réunions, leurs Dirigeants et leurs Conseils d’Administrations, etc (Document photocopié, 
$7.50 (Taxes et frais de Poste inclus). 


CIA ET AGENTS SECRETS AU CANADA ET AU QUEBEC. (Document photocopié de 29 pages 
contenant une liste de 566 Agents avec leurs Missions effectuées dans quelque 98 pays, dont ceux 
étant actuellement en fonction au Canada et au Québec.) Ce document contient aussi une liste sans 
précédent de Publications rares permettant d’expliquer la source et les raisons d’être de la majeure 
partie des conflits en cours sur la planète. $6.50 (Taxes et frais de Poste inclus). 


AGENCE INTERNATIONALE DE LA PRESSE LIBRE (Revue spécialisée dans la publication de Nu- 
méros spéciaux portant sur des informations non publiées dans les Médias d'Information traditionnels. 
Les Numéros de la Revue peuvent varier d’un Numéro double ou triple de 30 à 50 pages ou plus.) Les 
sujets traités vont des Moyens de Surveillance Electronique aux Organismes et Plans cachés des Nations- 
Unies pour l'imposition d’un Nouvel Ordre Mondial. 


L'ABONNEMENT est de 850.00 par année. Ceci comprend l'envoi des Numéros publiés au fur et à me- 
sure de leur publication (sans frais additionnels), de toute information urgente dépendant des situations 
économiques et/ou politiques en cours, de la publicité constamment renouvelée du Service de Librairie, 
et d’autres informations selon la demande. 


NUMEROS PARUS: 

Vol. I, No.l, LE CONTROLE DE L'INFORMATION A L'ECHELLE MONDIALE, $4.00 

Vol. I, No.2, LES CAMPS DE CONCENTRATION EN AMERIQUE DU NORD, 50p. $12.00 

Vol.1,No.3, L'HISTOIRE TRAGIQUE DE LA VACCINATION DEPUIS SES DEBUTS $12,00 
Vol.2, No.1-3, LE NOUVEL ORDRE MONDIAL $12.50 


Vol.2, No.4-7, (Avril-Juillet 94): VACCINS, MEDECINE MILITAIRE & CRISTAUX LIQUIDES. . 515.00 
COMMANDES: M. Serge Monast, c.p. 177, Magog, Qué. J1X 3W8. 


NOM 
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AP Agence Internationale “Presse Libre Hord-Américaine» 


The Only International free Press Agency ln Horth America , c.p.359, Mansonville, Qc. JOE 1X0 
Canada. 





Agence de Presse Internationale. MARCH 1994 
Intenational Press Agency. 


FREEDOM LIES ON THE FACT OF MAKING INFORMATION ACCESSIBLE TO EVERYONE 


THE AMERICAN CITIZENS  & LAWMEN ASSOC. (U.S. LAW ENFORCEMENT PROFESSIONALS 
ASSOC. AID & ABET POLICE NEWSLETTER) has published a special document called “OPERATION 
VAMPIRE KILLER 2000”. This Unclassified document of 72 pages with maps contains several inform- 
ation against the New World Order. In the first pages of this Special Book, the Assoc. states: “Many of 
our nation’s Internal Protectors know of the well-laid plan which will culminate before the year 2000, 
to usher the United States along with the rest of the nations of the world, into a “utopian” global com- 
munity allegedly under the control of a “philanthropic” United Nations..The Police Officers, National 
Guardsmen and military officers who have contributed to this special publication are aware of a plan to 


overthrow the Constitutional Republic of th i i 
on te Cons toal à epublic of these United States of America. $8.50 U.S. each copy, plus 


Right now, actually, since I have in hands all the information to fully complete the series planned, 1 
must hide myself somewhere in Canada in order to avoid any seizure of documents, any arrest or 
even any attempt against my life. I even had to cancell for an indefinite period of time all public 
appearances, so my financial budget is getting low and hard to live with. 

THE UNITED NATIONS CONCENTRATION CAMPS PROGRAM IN AMERICA, a series of four 
books that will be published one after another in 1994, each book to be between 125-150 ages 
with “Official Documents” and “Maps” reprinted.—Is anybody aware of the fact that in Jan.94 the 
very Official Quebec League of Rights and Liberties have publicly accused me of racism only because 


I was using some extracts from the Newspaper “The Spotlight”, and even published sonfthing about 
that?— 


The Titles of each Book of the series are: (Add $3.50U.S., Hmling & Postage for each Book). 
#COUP D'ETAT AND WAR PREPARATIONS IN AMERICA, Book I; $12.50U.S. APR 4 1994 
*BIRTH OF A POLICE STATE IN AMERICA, Book Il; 512.50 US. F 

*THE CONCENTRATION CAMPS$ PROGRAM, Book IT; $12.50 U.S 


*THE UNITED NATIONS MEDICAL CONSPIRACY AND THE SLAVE LABOR IN AMERICA, 
Book IV; $12.50 U.S. 







Donations are most than welcome to help. 


For those interested to obtain each book after each printing, send Postal or Ban 
way: Mr. Serge Monast, P.O. Box 359, Mansonville Qué., Canada JOE 1X0. 


Thank you, and God Bless you all. 


Serge Monast is a former University teacher in Social Work; a Sociologist, a world known Canadian Author 
with 49 International Prizes in Litterature, and an International Investigative Journalist. 
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par Jocelyn Boutin 


Un autre bouquin vient 
d'être publié dans la ré- 
gion. Î s'agit cette fois- 
ci d'un essai, dont le lan- 
cement eut lieu récem- 
ment dans le Grand hall 
du Pavillon central de 
RUnIterse de Sherbroo- 

e. z 


Intitulé à “L'Aube des 
brasiers nocturnes”, cet 
essai, d'une trentaine de 
pages, résume succinte- 
ment ce que pense son 
auteur de l'Amour avec 

and “A”: un thème 
mille et une fois “décor- 
tiqué”, “analysé”, “rapié- 
t£”#à toutes les étoffes 
du pays, mais qui n'en 
reste pas moins très in- 
téressant sous la plume 
de Serge Monast, l'au- 
teur en question. 


Professeur au Dépar- 
tement de service social 
de l'Université de Sher- 
brooke, Serge Monast a- 
mène le lecteur à se po- 
ser une série de ques- 
“ns sur le vrai sens de 
la vie. Pour s'y faire, il 
aborde l'amour sous dif- 
férents angles qui ne peu- 
vent laisser quiconque 
d'entre nous indifférents. 
Ainsi, lorsqu'il cite que 
‘‘donner son corps et sa 
chaleur, est aussi une for- 
me d'amour”, Serge Mo- 
nast n'est pas Sans sa- 
voir que ce don doit cor- 
respondre avec des schè- 
«mes de valeur établis par 
les sociétés. Non seule- 
ment nos sociétés les ont 
régis, mais leur ont don- 
né le sens qu'elles vou- 
laient bien leur donner. 
(ce qui peut être parfois 
très différent du schème 
de valeur réel, pris À sa 
source). Et c'est d'ail- 
leurs ce que l'auteur de 
“L'Aube des brasiers noc- 
turnes” essaie de noùs 
communiquer. Entre au- 
tres, lorsqu'il”cite que: 


“en ce sens, la société 
déforme l'amour en lui 
fabricant une apparence 
méprisable: la pornogra- 

hie; l'homosexualité et 
le lesbianisme: la prolifé- 
ration des sex-shop; la to- 
lérance du viol - pour 
mieux nous en rendre 
compte, il n'y a qu'à pas- 
ser en revue, et les sen- 
tences appliquées à ceux 
qui commettent le viol, 
et la façon que sont per- 
ues les femmes qui se 
ont violer; la place et le 
sort réservé (s) aux poè- 
tes, aux musiciens, aux 
peintres, aux comédiens, 
aux artistes en général 
qui sont souvent considé- 
rés comme étant des é- 
tres efféminés et détra- 
des les jeunes garçons 

élicats et sensibles qui 
sont vus, dans leur famil- 
de, à l’école et au travail, 
comme étant des hommes 
manqués et impuissants; 
et enfin, la place réser 
vée à celles qui, dans nos 
traditions, sont supposés 
représenter l'Amour, 
c'est-à-dire les femmes: 
elles sont, pour moi, à 
travers le mépris et la 
haine qui leur sont por- 
tés tout au long de leur 
vie, le signe le plus évi- 


ident, d'une société mala- 


de et inhumaine, dénuée 
du respect humain le plus 
élémentaire”. 

Face à tout ça, Serge 
Monast se demande sé- 
rieusement “quels sont 
:les intérêts recherchés 
‘par nos sociétés, en l'oc- 
eurence ici, la société qué- 
“bécoise?". 


. Voyant le poète comme 
m'importe lequel autre 
créateur, autant comme 
le cultivateur que l'hom- 
me de science ou de reli- 

ion, Serge Monast tente 
d'aller le plus loin possi- 
ble vers le sens original 
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La Nouvelle du Haut St.-François 
29 Avril 1980, p. 26 


Aube des brasiers nocturnes” 


de l'existence humaine 
et de la vie tout court. Il 
refuse également le con- 
formisme: “celui qui veut 
que guelqu'un soit n'im- 
porté qui, ce que l'on lwi 
suggère d'être, ou ce que 
l'on lui dit d'être”, notet. 
il dans l'introduction de 
cette essaie publié aux E- 
ditions de l'aube. 


Enfin, et comme le ci- 
tait dernièrement. Jean- 
Pierre Bertrand: “’L'Au- 
be des brasiers noctur- 
nes” représente un véri- 
table testament humain 
où l'auteur atteint l'inti- 
me de l’homme vu sous 
trois angles différents: 
celui de l'engagement hu- 
main à travers lequel l'au- 
teur traite de sa situa- 
tion de poète et d'écri- 
vain dans le monde ac- 
tuel, celui de l'engage- 
ment spirituel où Monast 
tente de reprendre à sa 
charge l'héritage chrétien 
reçu dès sa naissance et, 
finalement, celui de l'en- 
gagement social où l'écri- 
vain (poète, romancier, 
essayiste et nouvelliste) 
prend position pour l'a- 
mour faute de ne pouvoir 
trouver dans la politique 
une réponse satisfaisant 
les espoirs timides de 
tout un peuple”. : 


: | En somme, il s'agit d'u- 
ne plaquette qui mérite 
d’être ue et relue; une 
plaquette susceptible de 
rallumer des cendres ou 
d'aider à continuer sa re- 
cherche de Vérité {avec 
un grand “V"). 
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L'AGENCE INTERNATIONALE DE LA PRESSE LIBRE 


INTERNATIONAL FREE PRESS AGENCY AND NETWORK 


Réseau International d'Information Libre axé sur le Journalisme d'Enquête Politique, Economique, So- 
cial, Médical et Militaire. 


International Free Press Agency and Network investigating into the Politic, the Economic, the Social, the 
Medical and the Military. f 


Seule Agence Internationale de Presse Libre Francophone faisant le pont pour l'information en prove- 
nance de l'Europe, de l'Amérique, de l'Océanie, de l'Asie et de l'Afrique. 


The only International Agency of “French Free Press” in America which links up with all the top in- 
formation coming out from Europe, all North America territory, Australia, Asia and Africa. 


L'Agence se charge de traiter l'information habituellement non publiée par les Médias traditionnels, et 
d'en faire la traduction anglaise pour les Etats-Unis et l'Australie, et française pour le Québec et la 
France, entre autres. 


In fact, the Network analyses, verifies and translatesall top information usually not published by tradi- 
tional Medias in order to make it accessible in english for all North America territory and Australia, and 
in french for Europe and Africa. 


Première Agence Internationale à publier, pour la première fois en français, des Rapports d'Enquête Jour- 
nalistiques dont 95 pour cent ne sont habituellement pas accessibles aux populations. 


The only International Free Press Agency which publishs the 95 percent of all information usually un- 
published by the official Press for political matters. 


L'Agence Internationale a des contacts journalistiques permanents avec des Agences de Presse étrangères 
et des Journalistes de différents pays; ce qui permet une circulation rapide de toute information pertinen- 
te à l'intérieur d'une période de 72 heures à partir du moment où une nouvelle d'importance est obtenue. 


Notre but premier est la libre circulation de l'information, surtout celle concernant les différents méca- 
nismes établis en fonction de l'instauration d'un Nouvel Ordre Mondial prévu, par les Nations-Unies, pour 
l'été de 1999. 


En tant que Journaliste d'Enquêtes, nous fonctionnons, à l'Agence, uniquement à partir de documents 
officiels et autres, recueillis dans différents pays avec l'aide d'autres journalistes. Ainsi nos Rapports et 
nos conclusions de recherches ne sont jamais basées sur des théories ou autres choses du genre. Nos mé- 
thodes d'investigation et de vérification de l'information obtenue sont rigoureusement scientifiques, et 
nos découvertes sont toujours vérifiées auprès de plusieurs sources avant toute publication. 


Avec ces informations, nous espérons vous compter parmi nos nombreux 
monde entier. 








Bien à vous, et au plaisir de vous lire,/Truly yours. 


x 
jonale de Presse Libre 





Membre: Association Canadienne des Journalistes; 
Comité Canadien pour la Défense des Droj 
des Journalistes. 

Member: Canadian Association of Journalists. 
Canadian Committee to Protect Journalists. 


OG, Qc. J1X 3W8 - Canada. 
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International Free Press 
Agency And Network 


Editor's note: The fax on the following 
page was received recently at the CON- 
TACT office. We at CONTACT are concerned 
about the safety of our Canadian friend 
Serge Monast. Sérge is a writer, journalist, 
publisher, “searcher”, and prizewinner of 
forty-nine International literature awards. 
{The only Canadian and Quebec Author 
throughout history to have obtained so many 
recognitions; he is considered one of the 
most important authors in North America). 
Translated from his own description in the 
French, here is what the International Free 
Press Agency and Network is about: 


. + International Free Press Agency and 
Network investigates into the Politic, the 
Economic, the Social, the Medical and the 
Military. 


+ The only International Agency of 
“French Free Press in America which links 
up with all the top information coming out 
from Europe, all North America territory, 
Australia, Asia and Africa. 

+ In fact, the Network analyses, verifies 
and translates ail top information usually 
not published by traditional Medias in 
order to make it accessible in english for 
all North America territory and Australia, 
and in french for Europe and Africa. 

+ The only International Free Press 
Agency which publishes the 95 percent of 
all information usually unpublished by 
the official Press for political matters. 


IFPA&Nisamemberof: Canadian Assoc. ofJournalists, 
Canadian Committee to Protect Journalists. 


FEBRUARY 8, 1994 


CONTACT: THE. PHOENIX  PROJECT 


CONTACT: THE PHOENIX PROJECT 
is published by 
CONTACT, Inc. 

Post Office Box 27800 





Las Vegas, Nevada 89126 


nes Hamel. John Hare . Paul MWyczynski 


rofesseur à l'Université 
de Montréal 


Dictionnaire 
pratique 

des 
auteurs 
québé 





professeur à l'Université 
d'Ottawa à l'Université d'Ottawa 


titulaire de recherche 


MONAST, Serge (1945.  ). Roman- 
cier et poète, né à Saint-Jean. Après ses 
études secondaires à l'École Saint-Mar- 
tin-Laval, il entre dans l'aviaion 
dienne à Saint-Jean d'Iberville, De re- 
tour aux études. i uente le Collège 
Sainte-Marie, le CEGEP du Vieux 
Montréal où il obtient. en 197. son Di- 
plôme d'études collégiales. Il étudie 
ensuite la géologie à l'École Polytechni- 
que. tout en s'intéressant aux lettres fran- 
çaises. Entre temps. il collabor:. en tant 
que journaliste, au Los Angeles Free 
Press, au Courrier de Laval, à Point de 
mire. En 1973. il fonde un Groupe de re- 
cherche sur la famille québéccise, Avec 
Colette Carisse, il poursuit des recher- 
ches sociologiques en ce domaine de 
1960 à 1970 tout en enseignant la littéra- 
ture anglaise à la Commission scolaire 


MONAST 











régionale de l'Île-Jésus. et à la C.E.C.M 
iers écrits remontent à 1965, au 
fa Colère des damaés”, (non 
publié) et au Testament contre hier et de- 
main (recueil de poésie) publié en 1973 
Les éditions Nouvelle Optique lançaient 
au Salon des métiers d'art 

du Québec. son roman Jean Hébert, 








OEUVRES 

Testament contre hier e1 demain (poësie) 
Montréal. chez l'auteur. 1973. {s.p. 

Jean Hébert (roman), Montréal. Nouvelie Op- 
tique. 1974. 190 p. 





“Jos Violon”, essai d'investigation littéraire sur 


fides - le comporiement du Québécois tessai), Mont- 
235 est, boulevard Dorches ‘#1 Es Pirée I97S 85 p 
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Australienert 


Des DIZATTES 


Uni 





